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P R E F A C E

Pour nous roudro au désir exi)rinu'. par im oruiid n(>inl)nî
do» nnoioiinos élèves, de jMettre t-ii hrocluiiv lo (oiiiptc-iviidu
de lîi fétodii vingt-huit scptcMiihiv dernier nous iiv<ujs décidé
d'en l'aire un résumé, le plus lidèle p')ssil)le.

Nous erovons (pie celles des anciennes élève'< .pii n'ont pu y
assister et ({ui en éprouvent un si ^•^and re-i -t, s-r/ont )uuu-eu-
Hes de se procurer ce petit livre.

Nous proiiiotis aussi de cette occasion pour ollrir nos plud
«iucè. A reniercînients à Monsieur le curé h\ II. Jîélanoerd<),,t
1 ' patronage ])uissai,! nous a été d'un si grand secours

; aux Da-
mes Religieuses pour leur gracieuse hospitalité

;
aux a'ncieinies

Elèves, aux Amis de l'éducation (pii ont bien voulu nous en-
oourag.'r; aux journalistes pour annonces gratuites ; enliinY
toutes les personnes ([ui ont généreusement prélé leui- con-
cjurs. Toutes, aussi bien (pie nous, ont des droits jiu plaisir
d'avoir lait une bonne action, plaisir (pd nous dmera [)eiidaiit,

tonte léternité, Dieu s(^ul pouvant dignement récompenser
l'acte fait en vue de procurer sa gloire.

Le CoMiTiî
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A NOS .ÏKINES LECTRICES.

'' Ajiic.s- le j'Iul-ii'y di hitu /'ah'-

i! n'en est pas de jyfvs ilmn: ijue

cclvi d'uL'uir bien l'ail."'
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Vous touics. jcniios U'cirioes, qui ave/ soif do bonheur et le

clierclio'/ VMiiKMiHMit dans les joui.sstUH'es de la. terre, iné<]ite/

avec nous, vos sœui's-aînées, les ]>aroles placées en tête de

e(.'tte i»ai::e. Puis, enseuilde. consultons nos sentinu'nts et nos

iuipressions du 2S se]>tend)i'e (Uîvnier, et nous verrons (jue le

honlieur est toujours à notre portée ; et que pour en jouir

nous n'avons (ju'à suivre la tlroite ligne du devoir.

(,)u'est-('e. en e fil et, qui nous a rendues si iicureuses ce jour-

la, sinon racconq)lissenient du devoir sacré de la reconnais-

sance envers nos bienfaiteurs et nos bienfaitrices ? Toutes

<*elles. parmi nous, (pii ont été lidèL\s à snivi-e la jiénéi'euse

inspiration de leur cœur, (onstatent aujourd'hui tout ce (pi'i!

y a de douceur dans le plaisir d'avoir hien fuit. VA remar-

quons, jeunes amies, que ce plaisir étant accomjiajiné de cette

modération (jui en lait le charme et la durée, ne sera jamais

un écueil pour notre innocence; il n'aura ])as non plus pour

résultat d'amollir nos âmes, de les rendre insatiables, comme
feraient tant d'autres plaisirs éphémères Mais il nous

.jMtub^MîiM
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comblera de cette joie pure, délicieuse, pleine d'espérance qui
est un acheminement vers lea plaisirs sans mélange dont
nous serons pleinement ra,ssasiées au-delà de cette vie !

Donc, jeunes lectrices, l'accomplissement du devoir journa-
lier, en dépit de toute contradiction, voilà le véritable but de
la vie et h; chemin du l)onheur, puis(iue chaque instant ent
marqué par un devoir, et chaque devoir accompli est une
bonne action qui est pour nous la source d'un plaisir.

Marie
! gardez-nous bien dans cette voie C'est dan»

votre cœur immaculé que nous plaçons nos bons désirs d'y
marcher le reste de notre vie, adn que les derniers jours de
notre vieillesse soient embellis par le «ouveiiir de nos bonne»
actions.

En la fête de rimmaculée-Conception, 1893.
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ELAN SPONTANÉ!

COMFTE-UFNDU DE LA PREMllRE ASÎ^EMULlE.

A une réunion dos «anciennes élèves djs Dames de la ''"Con-

grégation de Notre-Dame, tenue à la sacristie de St-Roch. le

2) juin IS'Jr], les résolutions suivantes ont été adoptées:

Propjsé par Mmes J. A. Mailloux, E. Carrier, II. Verret,

que Mde Ed. J. FIynn soit nommée présidente.

Cette proposition rencontra runanimité. Mdo Flynn. ayant

gracieusement accepté la présidence, se rendit, accomjjagnée

de quelques dames, auprès de M. le Curé, le priant de venir

présider la réunion.

M. le Curé voulut bien se rendi'e a l'invitation, et expli-

quer le but de l'assemblée. Il félicita les anciennes élèves de

rinitiative prise en cette occasion. î\ savoir de manilester leurs

synqjatliiesà la communauté si douloureusement éprouvée, car,

ajoiita-t-il. le malheur est beaucou}) plus grand qu'on ne le

croit généralement. L'ojjinion pul)li([ue la dit ricbe ; n'en

croyez rien, mesdames. De nos jours les communautés reli-

gieuses sont si méconnues, tpie Oièu send)le en avoir é])rouvé

une, ])our réveiller les synq)atliies de tous. L'ocMivre entre-

])rise en ce moment, m'est bien chère au cœur, vu l'intérêt

(pie je porte aux bonnes Soeurs de la Congrégation de Notre-

Dame, (pli t'ont un ))ien immense à la jeunesse.

Proposé par Mnu's A. Lemieux. \. Myrand, D. O'Meara,

api>ijyé ])ar Mmes de Martigny, F. X. Berlinguet, Mlle A.

(îiiigras, Melle 1 émillard (première élève pensionnaire an

couv(.!iit de St-Pocii en 1844) (jne les anciennes élèves de la

Cougr(''gation de Notre-Dame, présentes à cette réunion, s'as-

il

«
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E.
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St-Rocb, le
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II. Verret,

[ynn. avant

(•eoinpiv^nét'

lit de venir

m, ot ex pli-

es élèves de

i lester leurs

vonvée, car,

ju'on ne le

rielie; n'en

uuMités veli-

oir éprouvé

\ivre entre-

vu r intérêt

)n de Notre-

1). (VMeara,

iiet. Mlle A.

lionnaire an

L' lèves de la.

léunion, s'as-

socient un grand mallicur que vient d'éprouver rinstitution,

par l'incendie de la Maison-Mère, et font des vœux bien ar-

dents pour que la Providence*, leur donne le courage de sup-

porter Cvîtt»:^ terrible épreuve, et leur procure les moyens de

relever de ses ruines un établissement si nécessaire à leur

œuvre.

Proposé par Mnies Ed. J. Flynn, E. Carrier, II. Verret, ap-

puyé par Mnies J. Marcoux, Welsli, M^dle Patpiet qu'afin de

montrer leur dévoTunent à cette institution si cruelkMnent

éprouvéc3, une souscription soit ouverte parmi les anciennes

élèves de cette cité et de ses environs; (|ue cbacune d'elles

soit invitée à y contribuer, et que le produit de cette souscrip-

tion soit transmis aux vénérables Sœ irs de la Congrégation

de Notre-Dame, pour leur aider à re.nplacer les articles de

lingerie, (pii ont été détruits.

Proposé par Mmes A. Lemieux, Jos. Rouleau, Tb. Parent,

appuyé par Mmes E. Gauvin, L. G. L'pine, J. Lepage, ([ue

Madame J. A. Mailloux soit nonnnée trésorière de la sous-

cription (pii vient d'être ouverte, et qu'un comité, com[).)sé de

M:ues 1. N. Proulx, T. II. Parent, T. Mollet, E. Gauvin, .1.

I
B. lljus.^eau, J. E. Labrecque, Daeteur S.imscm, J. Rouleau,

I
J. R. Laliberté, A. Lemieux, E. Jacot, Mmes G. Lépine, 8.

1 Matte, Melles A. Drouin, A. Gingras, A. Renaud, A. Morel

I i)our St-Rccb, et de Mmes Docteur Marcoux, IL Patry, S N.

II
Parent, Docteur (iingras, Mellè R. Kérouack ])our 8t. Sauveur,

™ et de Mmes IL V^irret, F. X. Rerlinguet, E. Carrier, De Mar-

I
tigny, O'Meara, Lavery, N. Lemieux, A. Myrand, Melles ]5ru-

|net, Mîircoux, Rémillard pour la Haute-Ville et le Faubourg St-

'vJean, soient cliargées,de recueillir lessouscrii)tionsdes ancien-

i|nes élèves de ces localités, et que la secrétaire reçoive ins-

•M

h
i V
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triution d'^criro juin curés dos pîivoi.sse.^cles en virons (le Québec

pour les prier (le vouloir bien annoncer, du haut de lu chaire,

le but (pie nous poursuivons si toutefois, ils ont des raisons

de croire qu'il existe des anciennes élèves dans leurs parois-

ses res])ectives.

Proposé ])ar Mnios Maill-)ux, appuyé par Mines Lavery, A.

Leuiieux (pie Mme P, Iluot, soit nommée secrétaire, Melle

Alice Rouleau asst. secrétaire.

llésolu que la secrétaire soit chargée de transmettre a la

Ilévéreiide Mère Supérieure Générale de la (.'ongrégation de

Notre-Dame, une copie des résoluti<jns (pii viennent d'être

adoptées.

Résolu (pie dans le cas ou il serait opportun de publier la

liste diifi souscripteurs, cette publication soit laissée à la dis-

crétion de la présidente, de la trésorière et (1(0^ meinljres du

comité de souscriptions, réunies en (romité spécial pour cet

objet avec l'entente toutefois (pie, si la publication est or-

donnée, elle ne renfermera que les noms des souscripteurs

sans spécilier le montant contribué.

M. le Curé lit une proposition dont voici un résumé :

\'ous n'ignorez i>as, Mesdame.-s. que la célébration des Noces

d'Or du couvent de lSt-R( ch devrait avoir lieu en septem})re

1S'j4. Kn rapijrochaiit cet anniversaire au mois de septembre

prochain, vous auriez là une magnili([ue occasion d'ofllVir à la

communauté les souscri])tions réunies (pie vos cœurs reccm-

naissants feront largement, je l'es},ère.

Jamais [)lus beau cotn'entnni n'aura lieu. Quels joyeux

moments vous passerez à vous retrouver encore sœurs comme
autrei'ois, et à évoipier ensemble les souvenirs des heureux
jours de votre Ahua Mater!

h
rj^SasBPBrr »-
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Je vous soumets cette idée, à vous de voir si vous devez

l'îidopter. ^

Des remercîments furent votés à Monsieur le Curé et à
Madame la Présidente.

*

Madame Ph. Huot,

. ,
/Secrétaire.

; I

UNE PENSÉE VENUE DU CIEL.

L'idée de faire coïncider les Noces d'Or du Couvent aveq

la souscription projetée dans le but de venir en aide à no^
bonnes Mères de la Congrégation de Notre-Dame, paraît sourire

à tout le monde
; elle promet de trancher toutes les difficultés

qui pourraient ralentir l'élan de nos cœurs reconnaissants.

Des Noces d'Or auront de l'attrait pour nos jeunes amies,

nous les réunirons plus facilement et nous en profiterons

pour i)résenter nos sympathies à celles de qui nous avons
reçu le bieniait de notre éducation. Nous ks aiderons à re-

construire leur Maison-Mère. • • ., .

Nous sommes donc bien reconnaissantes à Monsieur le Curé
de cette pensée féconde qui va seconder admirablement nos fai-

bles moyens d'arriver au but désiré. Veuille le Ciel la bénir

de plus en plus! v ,..,.

C'est le coeur plein d'espérance que nous écrivons la circu-

laire qui suit : ,
- 5, n :|/

s:r

v.i
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. Madam 3, ^ >

v • ï.

Nous avons cru rencontrer les désirs des

ànciennesélèvesdclaCjngrégiitiondeNotre-Daine en leur pro-

curant le moyen de témoigner leur sympathie et leur recon-

nais ...i.ve à cette institution, si cruellement éprouvée par

TiLCjndie du liuit juin dernier.

Un comité a élé formé pour recueillir les souscriptions afin

de ccntrihuer au rjicluit de la lingerie entièrement détruite.

Il a été décidé qu'il y aurait en septembre ( la date sera

fixée ])iu^ tard ) un loitcenUint des anciennes élèves à l'ocea-

Mon des noces d'or du couvent de St Rocli. Nous profiterons
\

tlecettv'cirt onstance j;our ofiVir à la Révérende Mère Supérieure

(jrénérale, le montant recueilli. Nous vous invitcms à assister

à cette réunion oîi les anciennes élèves seront heureuses, com-

me des sceurs, de se revoir.

Ah ! il fera bon de pouvoir, pendant (pielques heures, faire

revivre les beaux jours du passé, et les joies sans mélange de
\

nos années de (souvent. Votre oft'rande sera reçue avec

reconnaissaiîco, et le bon Dieu vous rendra au centu[)le votro

générosité envers ces Religieuses, dont le dévouement pour

l'instruction de la jeunesse est admirable et sans bornes.

VeiiiUe/ accepter à l'avance, les remerciements de celles

qui sont toujours heureuses de se souscrire.

V^os compagnes dévouées:
i

Mu.e Ed. J. Flynn, Présidente. ''

Mme Ph. Huot, Secrétaire. .>>

Melle A. Rouleau, Asst. fc'ecrétaire.

Mme A. Mailloux, Trésorière,

57 rue la Couronne.

S.' Rocii, Québec.

H
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BONNE ENTENTE. — DIFFICULTÉS SUUMONTi^.ES

* AVEC UNK ETONNANTE FACILITÉ.

Nous constatons avec bonheur un redoublement d'elFortH

parmi les membres du Comité (pii se multiplient afin de ren-

dre la fête plus digne, et des élèves, et de leur cher couvent.

Tout s'arrange à merveille sans contradiction ni discorde. La

meilleure entente règne parmi nous. Et, (pioi(|ue nos aima-

bles solliciteuses ne rencontrent pas partout, </.sw/y// de cour-

tome, elles sont admirables de charité, de discrétion, de pa^-

tience

Ne nous en étonnons pas. l'aumône (jui est une protection

I
puissante auprès du Seigneur pour ceux (jui la prati(|uent, ap-

i porte un double mérite a l'humble solliciteur qui la fait pia-

'% tiquer : et, cette protection divine qjie méprise celui ([ui ne

I veut point donner est acquise toute entière à celui qui solli-

I
cite, même lorsi^u'il est refusé. Cela explique connuent nos

1 amies poursuivent leur œuvre avec tant d'ardeur, et ne se

^ laissent nullement décourager [>ar les difïicultés inhérentes à

tune tâche aussi inj»;rate. .. . .-
,

ENCOURAGEMENT.— HAUTE APPiiEClATION

1 La secrétaire du Comité, avuiit transmis à hi Révérende

iMère Supérieure Géuérîde (K- h* C\)ngrégation de Notre-Dame
ide Montréal, une copie des résolutions prises par nous, Mada-

Ime la Présidente en reçut la lettre qui suit :

V:
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Montréal 20 juillet 189r.

Madame Ed. J. Flyi n,

Québec.

M.'dîimj,

Je n'ai pu achever la lecture des résolu-

tions prises par le comité des dames distinguées que vous

présidez si dignement, sans verser des larmes abondantes.

J'ai trouvé, dans ces pages, tant de sympathie pour notre

Communauté affligée, tant de zèle et de dévoûment pour lui

venir en aide et des sentiments si vrais et si sincères d'atta-

chement à l'Institut de la Vénérable Marguerite Bourgeoys,

que j'ai éprouvé une consolation et une jouissance que mon
cœur n'avait pas ressenties depuis plusieurs jours.

Je suis heureuse de vous dire. Madame; que la Co nm» nau-

té toute entière partage mon admiration, ma gratitude, et mon
affection.

Aussi, ne formons-nous qu'une voix pour vous exprimer

notre reconnaissance, et pour vous redire combien votre sym-

pathie nous a été précieuse dans ces jours de détresse ; toutes

unies, dans une même prière, aux pieds du Seigneur, nous le

supplions d'entendre et d'exaucer les vœux que nous lui adrcK-

sons avec ferveur pour vous et les vôtres.

Dans l'espérance que votre charité recevra, dès ici-bas, le

centuple ]>\\ mis dans l'évangile, je demeure de vous. Madame,
et de chacune des Dames si distinguées et si bonnes qui ont

bien voulu nous offrir l'expression de leurs regrets et de leurs

encouragements,

fa très humble et bien affectionnée,

Sr St Jkaî>'-Baptiste, Sutre Glnle.

et'

k

I

%
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De t.yutjs parts ..ons arrivent des lettres de fiélicitations,

mais sous le rapport des souscriptions, il n'y a guère d'enthou-

siasme ; liolr^! bourse r;e grossit pas à vue d'œil . . . Espérons,

toutefois, comptons sur le zèle actif, énergique de nos dévou-

ées solliciteuses.— L'activité n'est-elle pas mère de la pros-

ptrité? Au reste, l'excellence du motit' qui nous lait agir,

nous assure la bénédiction de Dieu, ce qui est déjà un grand

succès.

ATTITUDE DES COMMUNAUTES CLOITREES.

Les bonnes Mères Religieuses, profondément aittigées des

malheurs de hîurs chères sœurs de la Congrégation de Notre-

Dame, no.is félicitent du parti que nous avons pris vis-

à-vis d'elles. Et celles v^m, élèves de la Congrégation, ont été

nos compagnes d'ét .de, regrettent de r.e pouvoir se joindre à

nous pour donner, elles aussi, un témoignage marquant de leur

sincère attachement à cette maison. ( 1 )

DOUBLE MISSION DE NOTRE COUVENT.

es ici-bas, le
|| Mais si notre vieux Couvent de St-Roch a été fécond en

ous. Madame, ^vocations religieuses, il n'en est pas moins resté fidèle à sa

onnes qui ont ^^raride mission de préparer, pour la société, des femmes chré-

ets et de leurs |tiennes, des épouses vertueuses, des mères de famille toutes

{ (1) La rongrfjT.ntion (lo Notrc-DiimcMlo Montr»;nl II dcnnê dos sujets A fou'os les CVni-
^nuniautésdt' lii Provii (•>•. Kl n<>tr( ( lior vi( ii.\ rciiticiinat de Stl.c.ch in a lournl m plus

igrand nombre dans notr;; vlllt.' di! Québec.
,

^LE.
ki

f^
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(U'vor.i'os ;m l)()nli«'i:r i\v leurs ciiraiitR; do ces roir.nios. c*ii nii

mot, floiit lîi Stc l'icîitiii'c i'itit Vélouc l()rs([ii't>llt' dit :
". l'oliii

<liii a tr<nivr uuf' l'cunno vcrtiieiisi', a tr()ii\(' un tivsor ; il a

rcru (lu Soii^nour une souire dt,» i'élicilc' I

'

( Piov. X^' 1 1 1. 22. )

llélas! il faut le dire, uial.t:'n' les cfiorts des couvents, notre

société actuelle ne les compte pas, dans toutes les familles,

cj^sii femiues fortes j.réconisées, par la Sagi'sse même. S'il est

fiicile d.» Iiien faire ((uand on n'a que do bons exemples, il no

lest ])as moins, ù la {)auvre nature, do subir l'inHuence du

nuiu"iiis exemple. " Point do conta^n'ion plus prompte à socom-
•" muniquer (|ue le mauvais exemple, a dit Bourdaloue. Il ré-

'• pand d'autant ]>lus vite son venin qu'il est secondé par le

" pencbant de la natui'e corrompue.
"

J)e là les danjiers (pii attendent nos pauvres jeunes filles

au sortir du couNent.

'^i

"t *

ASSEMBLLK DEFINITIVE DKS MEMBRES DU
CONSEIL.

DON Ci'.NhKiaX.

Le comité tforganisation ayant décidé de rendre compte

des souscriptions re(;nos et do lixor le jour du conroittun,

nous av(ms de nouveau sollicité de Monsieur le Curé, la faveur

de présider notre réunion, ce (ju'il a bien voulu Ikiro.

Madame A. Mailloux, trésorioro, présenta le montant re-

cueilli, il tut trouvé satislaisant, à notre grande surprise, il

faut le dire, (juoique nos:' cœurs avides eussent espéré beaucoup

plus.

Nous sommes toutefois très rec()nnaissantes envers toutes

cell'.'s (|ui ont liien Vv)ulu contribuer, ne fut-ce que par l'obole



nnnc'S. cil nii

(lit: •'. iVlui

tiTSor ; il il

XVlll.2-2.)

1 vents, notre

k'.s l'uni i lies,

Mne. S'il est

enipK'H, il ne

influence du

pte H seconi-

laloue. Il lé-

icondé par le

jeunes fille^

du ptuivi'i'. à cette umin rc si clicif. ,

^ ....,,••. • ."•

Monsieur le Curé, comprenant nosierr.'tsde n'avoir encore-

èeu mains (ju'une si |)etite bourse, v versa une olVrande des

Jplus «iénéreuses, au urand contcnteuient de toutes. • -v '"^ ,«

il voulut l)ieu en<*ore relever nos es])éi'ances par la ]K'rs-

Ipective des oflVandes C|ui n'étaient pas entrées, et de liHjuéte,

Iqui se ferait à la lîénédiction du St Sacrement (jui aurait lieii

jle jour dv la l'été.

Après en avoii* ciHiféré avec la llévérende Sieur Supérieu-

ire, Stx'ur St Hé.ii;is, le jour fut fixé au \inj»t-liuit septend>re et;

Ile i)r()Liraninie l'ut écrit. Le joiii'nal du lendenudn annonçait ce

/3qui suit

NOCES DOPv \)V COrVKXT \)K ST-ROCH

GkAMj C'o.NVKNTL.M 1>KS ANC iKNNKS Kl.KVKS 2S fjWTK.MimE .Ih

KES DU
l'.KI.I.K m-.MOXSTHATION'

drc compte

co)ir( jiffun,

ré, la laveur

aire.

montant re-

surprise, il

éré beaucoup

ivers toutes

le par l'obole

Un fotn'cHfifin d'anciennes élèves des dillérentes maisoi s

t'^le
la Congréjiation de N. I). aura lieu au Couvent de St-RycU

e 2(S seiîtembre à l'occasion des Noces d'Or du couvent.

à La Hévéï'ende Mère Supériem-e (lénérale, enfant de St-lioch

^t ancienne élève, assistera à la réunion ainsi qu'une dé])Uta-

Ition des sœurs des difiérentes coiumumiutés qui (mt passé par

$a Congrégation de Notre-Dame.

.y Nous vous prions d'assister à cette réunion oîi les anciennes

ëlèves seront heureuses comme des sœurs, de se revoir. Ah !

-%\ fera bon de pouvoir pendant (pieh^ues heures faire revivre

-^
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[en kniH jours du |;îiyso, et Ich joieHHuraint'ljing:.! île nos belles

Hinu'es du eouvent.

Nous |)roliten)ns de cette tirconstaiice pour ollVir h lu Ué-

vi'^rende Mère Supérieure un ténioijiiiajje de reconnaissaiiee.

Nous ))iions doue toutes les personnes (pii (nit reyu des eir-

eulaires d'v réjoiulre au jjlrs tut; déjà un grand noujbre se

sont inscrites, nous invitons tontes celles (jui n'ont pas enco-

re doniu'' leur olVrande de le l'aire le plus vite possible, de mê-

me que toutes celles dont les adresses ne sout pas connues et

(jui désirent assister à la lete sont priées d'envoyer leur nom
et leur contribution aux membres du comité.

Un mot du programme. Kéunion à 1 lieure, réception,

visite de bi nniison, salut solenncd, présentîition d'adresses,

séance musicale et littéraire, lemercîments.

Nous espérons (pie l'otlVande syra digne diis anciennes

élèves de la ('ongiégation de Notre-Dame.

Mmi: Ed. J. Flvnn, Présidente

Mme a. Maili.oux, Trésorière

Mme Pu. IIuot, Secrétaire.

Nous nous sonnnes séparées bien satisfaites ce jour-là, avec

une extra joie au cœur, par la rencontre d'une ancienne maî-

tresse, (pii nous adressa des paroles d'encouragement et de

bienveillance.

ARRIVEE DE LA REVERENDE MERE SUPERIEURE.

JOIE ET TRISTESSE!....

Le temps tuit ù toute vitesse !. . . . Il n'y a plus que quel-

quesjours. . Déjà laRévérende Mère Supérieure Générale est ar-

I

|î
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)lïVir ù la Ué-

)iinais!stiii('e.

reçu (le« cir-
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ont |)as enco-

^ssil)le, de me-
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o»s anciennes

Présidente

Trésorière

rétaire.

jour-h\, avec

ncienn^ maî-

euient et de

^LRIEURE.

rivée accompagnée des Révérendes Mères St.Tean de? la(>roi.\',

8te Alphonsineque nous revoyons avec bonheur, toutes deux

ayant été maîtresse de clahs.*, puis Supérieures locales ici. Sont

venues aussi les Révérendes StL'urs St Alphonse de Li<iUori,

8te Paule, St Ahn^ia, Ste Marie Bernard, Ste Aimée du

Sacré-Cœur, anciennes élèves, pour représenter celles qui

I n'ont pu laisser, leur poste au commencement de l'année

scolaire. '
' '

•* •-' '

Combien nous regrettons qu'elles n'aient })U tontes so

réunir à nous, ces chères conn)agnes d'autroit)is .... Quel

plaisir nous aurions eu à nous entretenir ensemble. ... ;\

l'aire revivre cette joie franche et pure de nos beaux jour-s

1 de couvent, al>rs (jue la gaieté inventive du jeune âge ren-

1 dait nos annisements si l'aci les !... .Mais, outre la diiliculta

de les remplacer, il y avait encore à considérer la dépense du

voyage, que ih)us n'aurions pu faire sans diminuer considé-

rablement notre bourse déjà assez modeste. Et puis, si l'hos-

I pitalité est large au couvent de St-Roch, en revanche, l'es-

pace est limité. Voilà pourquoi nous avons du restreindre

nos invitations non sans un véritalile sacrifice de notre part.

Quant à nos compagnes religieuses, accoutumées (pi'elles sont

à la mortification et aux rigueurs de la sainte pauvreté, dont

1 elles tout prolession, elles ne so in"i'irout.guère de cetto priva-

il tien; elles seront même luureuses de l'offrir pour le succès

f de notre œuvre qu'elles ont à cœur, nous n'en saurions

I douter.

'.
.

>••

1»f '(! l'T :(.

• f < '
I

-•,>.<»<' 'Il'

.. ?

LE COUVENT EN GRANDE REJOUISSANCE!..::
us que quel-

'niéraleestar- Le couvent est déjà en grande liesse ! On y respire partout
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un air de lete .... Cà et là, sur les murs, des inscriptions

nous souhaitent la bienvenue. ... Et ce que nous apprécions

davantage, c'e.st l'âme qu'y mettent les bonnes Religieuses .

.

Tout enfin, dans cette heureuse enceinte semble nous en-

courager dans notre entreprise .... Et, nous en concevons

une joie d'autant mieux sentie, que toutes ces harnnmies de

notre Altmi Mdfermms portent au bien, nous disant au cœur:

"Sursum corda!..." '.

' La Révérende Mère St Alexis, Sup. Provinciale, l'âme des

pieuses inspirations, a interronq^u le cours de se;-» visites aux

maisons de sa province pour venir se rt^ouir avec nous et

contribuer au bonheur de cette grande journée. Presque

toutes les Supérieures des Tiiaisons de Québec sont venues avec

^ihacune une couq)agne. Les Révérendes et bonnes Sœurs de la

Charité viendront aussi se joindre à nous pour présenter

leurs sympathies et leur ofï'rande à hi Révérende Mère St

Jean-Baptiste, dont plusieurs ont été les conq^agnes de classe.

Belle addition à notre prograunne de fête qui lui ajoute un

charme nouveau !

Mtuiame Docteur R. Fi^et, arrivée pour le coitvenhim

nous a remis une contribution (pii lui tait honneur et à ceux

qui y ont pris part. A la vérité, les Sœurs de la Congrégation

de Notre-Dame devaient s'attendre à rencontrer de la sympa-

thie dans cette petite ville quelles ont dotée de son plus

beau monument. (1)

(I) Le voyageur, «^n observant oe b;^l édifice, ne manquait pas de dire :

"Qu'elleH sont rit-hes les 8œurs de la Congrégation de Notre Daine I
" Etait-ce

la vérité? Voyons un peu

Mon.seign.'ur l.angevin de sainte niémf»ire, croyant avoir obtenu une Ecole

Normale pour son diooése, demantla aux Sœurs si elles en prendraient la direc-

t, .
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Quelv^ues paroisses, qui ont l'avantage de posséder des mai-

sons de la Congrégation de Notre-Dame se sont signalées,

1 grâce à l'initiative de Messieurs les curés qui ont bien voulu

encourager le mouvement. > ^,

De même, un certain nombre d'anciennes élèves éloignées,,

ne pouvant assister au (oiivcntinn, ont exprimé leurs regrets,

par écrit, et ont envoyé leurs oflVandes; mentioimons eiitie'-

I au très, Mesdames Chaloult, Kamouraska, Tessier, St Jean

Port Joli, Boivin, St Ilyaeintiie, Gosselin, St Joseph Beauce,

Turcotte, Drumnu)udvllle, Michon, St Thomas, Cadriii, Lali-

bert.é, Ste Marguerite, et quehpies autres dont les noms nous

j échappent. .

28 SEPTEMBRE.
t

«

loiit, dans la rature, semble nous sourire, tout nous annon-

[ce une belle journée d'aut(,mne. Le soleil nous .«-ouiit. 11 nous

[apiaiait }our ainsi dire, en grande livrée de iête! Le ciel est

[pur et serein ; la nature radieuse! . . Quant aux Heurs coiiuet-

mes, aux papillons volages qui ont i'ui av*>c Tété, nous ne les

^•egretti ns pas, la ieuille, aux brillantes couleurs d'autoum<^,

nous convient mieux ({uand nous voudrions tant, aujourd'lnii,

uous voir chargées àio^ fruits de celte saison. Oui, il nous se-

ction, et, sur uno répon^f- iiirnnuitivo, il coiis-oillade ItAtir en consôijucnce : ce i\\n

lexpli(Hie les vustcs proporiions do «;e CV>iivont. Mais Sa (îiandcir ayant ét<\

^'rnstiée tlans son attfMit»', les ><ein's ye tiouveiont t'cct enibaiiat-s* es, car la inai-

»on-mèiede Montréal, alors eïi constriietinn, ne pouvait lui veiiir en aide. Elles

"i&taient donc dan > cette alternative fiiiaïul Dieu permit l'incendie du Collège en

iHS.i ; alors, elles cédéient le u' couvent, i;oii san.î sudir dans i;ette tiansaetion

JÉine i)erte de $1;') w $20.01 K). Voilà eonunent les r^œius do la Congiégation de

>otre-Dame étaient riches à lUuiouski
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rait bien doux île présenter, à cette heure, nos gerbes pleines

et de dire à nos mères : Voilà le fruit de hi bonne semence

que vous avez jetée dans nos cœurs .... Elle a produit avec

abondance, malgré les ronces et les épines que nous avons,

rencontrées sur notre route. .. Et les oiseaux destructeurs,

devenus si nombreux dans notre pays, n'en ont pas mangé

les Iruits..

.

. •
. =

ANTICIPATION! ..

iiir.

H

Voilà t[u'on entre à pleines portes (quoiqu'il ne soit encore

qu'u;uj l.eure. Nous devions nous attendre à cette aliluence,

jVIousieur le Curé ayant, du haut de la chaire, donné une

chaleureuse invitation à toutes les anciennes élèves pension-

naires et externes, de se rendre, annonçant qu'il y aurait

Bénédiction du iSt Sacrement avec quête, ce qui ofl'rindt une

excellente occasion aux plus petites offrandes de grossir, quel-

que peu, la bourse cpie l'on voulait oflVir à la Révérende Mère
{Supérieure Oénérale de la Congrégation de Notre-Dame. On
ne pouvait manquer de se rendi-e à un appel aussi pressant.

Et puis, la réunion en elle-même n'est pas sans attrait.

Quel plaisir de revoir noir: andes d'autrefois, ces chères com-

pagnes du couvent, les(|uelles ont partagé avec nous, ces

amusements innocents, ces plaisirs purs qui n'étaient jamais

suivis de remords .... Quelle consolation de pouvoir, une

l'ois de plus, goûter ce même bonheur .... nous désaltérer à

la source des saintes aft'ecti(ms. . . .renouer ce lien qui nous

tient au cœur par ces nnlliers de racines qui ne se brisent

r[u'avec le dernier soupir ! *

4-

nkâi
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C'est encore aujoui.d'liui le clier même couvent — Voyez la

l)onne petite Supérieure qui en ouvre les portes toutes

grandes nous disant gracieusement :
" Vous êtes les maîtresses,

mais amies, la maison est à vous; allez, visitez partout, c'est

J une bonne Ibrtune qui ne vous arrivera pas tous les jours."

Aussi, en avons-nous profité largement. Les nuirs ont du

s'étonner de tant de bruit ... et le silence se voiler la

liffure

La Révérende Mère St Alexis, Provinciale, voulut bien

nous l'aire Tlionneur de descendre ])our nous recevoir ; elle

était accompagnée des Révérendes Srs. Ste Dimiitille, assis-

§ tante, Ste Marie des Anges, dépositaire des missions, St Ma-

tthias et Ste Léopoldine anciennes élèves, St Viateur, St Mi-

chel, et de plusieurs autres maîtresses, lesquelles se sont mul-

^tipliéos pour nous être agréables, acconq)agnant les dames

Mdans la visite de la maison, les mettant, on ne peut plus, à

Jl'aise. . . On a pu remarquer, en cette occasion, que l'affa-

Mbilité est le caractère distinctif de la vraie religieuse, et elle

psait sacrifier ses goûts personnels slî mettre en harmonie avec

^les besoins de ses élèves, et de tous ceux (prelle rencontre sur

Sa voie, afin de leur être plus utile.

M Toutes les anciennes élèves à leur entrée, étaient invitées

ip insci'ire leurs noms sur un registre chargé de transmettre, à

Éa postérité, le souvenir de ce grand jour. (1 ) Puis on se dis[)er-

iiait.... Les conqmgnes de même cours se cherchaient, se

|rouvaient, et l'on causait à qui mieux mieux, (je désordre,

ipe ])èle-méle avait d'autant })lus de charme qu'il tranchait

^avantage avec la règle du silence (pie nous n'aimions pas

ij (I) Tous les noms do colles «jiii ont <'ontriV);iô, ont «'m'' envoyas â. la Révéïvnde

^lèro JSni)én('uro (îénéia'.e. et seront con^orv» s dans li's Annales de la Connnu-

uiuté.
.m

à,- V

é É^
•» >

^
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toujours, et la ponctualité du règlement qui nous trouvait si

souvent en faute. Il y avait des amies qui ne s'étaient pr.s

rencontrét'.s depuis quarante ans, et qui se sont parfaitement

reconnues. Aussi il fallait voir avec quel plaisir elles se don-

naient Taccolade fraternelle. . . Que de gais propos, que d'es-

piègleries racontées, que de souvenirs évoqués!.... souve-

nirs joyeu\ et tristes, car, pour toutes, la vie a eu ses bons et

ses nuiuvais jours. Il y en a dont le cœur a saigné souvent.

.

Mais aujourd'hui, c'est le joyeux retour de nos jeunes

aimées. .. .nous sommes redevenues élèves pour une demi-

journée, et le chaud soleil du souvenir l'échaufïe tous les

cteuis. . . . Dans ses rayons dorés, cinq groupes se dessinent

plus particulièrement à nos yeux ; ils sont composés des pa-

rents et amies, des chères Sœurs St Alphonse de Liguori,

8te Paule, St Aloysia, Ste Marie Bernard, Ste Aimée du

Sacré Cœur. Il y a tant de joie sur toutes les figures que c'est

déjà bonheur de les contempler.

Si nous entrons maintenant dans le sahm des Prêtres nous

verrons la Révérende Mère St Jean-Baptiste, Sup. (îénérale.

entourée de ses compagnes de classe. D'abord des Révérendes

S(X'urs de Charité: St Vincent de Paul, St-Roch, St Alphonse.

St François Xavier, St François de Sales, de Mesdames Car-

rier, N. Lemieux, J. Rouleau, A. Myrand, A. Mailloux, des

demoiselles Drouin, Rémillard, etc., etc., cette dernière a élé

la première élève pensionnaire du couvent. Ce cercle avait

1111 cachet tout particulier, car il est assez rare de voir une

personne, élevée à la haute dignité de Supérieure Générale

d'une Communauté aussi importante venir dnns sa paroisse

natale, pour célébrer les Noces d'Or du Couvent oîi elle a

reçu s(m éducation. Aussi en sommes nous Hères, l'honneur

eu rejaillit sur nous.

Jm^mimÈA^.
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Et notre bonne Mère St Jeau de la Croix, il lui fallait être

partout, pour contenter toute sa famille. Oh ! nos cœurs sont

J encore pleins de coutentenuMit à la pensée de l'ovation qu'on

lui a faite! C'était à qui l'approcherait de plus près; elle

était pressée, entourée . . . sou cœur a du être reuipli de joie

ïà !a vue de cette manifestation si spjntanée et si sympa-

thique.

Mère Ste Alphosine était là, elle aussi, jouissant au milieu

I de ses chères élèves, toutes si heureuses de la revoir !
" On se

I croirait aux beaux jours de Bellevue, " disait-elle aux jeunes

p dames Deschambault, Lemieux, Lavery, Goudreau, etc., qui

se pressaient autour d'elle

Inutile de dire que le temps passait vite, , . heureusement

Ique les cœurs se comprennent sans grands frais de paroles.

I Et, la visite de la maison se continuait. ... A chaque ins-

Hant, on entenchiit cette interpellation: " Te rappelles-tu?

Voici notre place au dortoir, au réfectoire, à la sîdle etc., etc.

Ce sont bien, en eifet les mêmes appartements, mais que

d'améliorations, que de progrès ! Dans les classes, l'élégant

;
pupitre et la chaise à dossier remplacent avantageusement lés

I lourds pupitres d'autrefois. ... les bibliothèques considérable-

huent augmentées, lai^sJnt voir de nnigniliques volumes ....

Jles peintures sont rafraîchies et les murs couverts de cartes,

^f gravures tout à fait intéressantes.... Pour tout dire en uii

hnot, on remar(|Ui; paitout ce confort que réclament les idées

factuelles.... Aussi les plus anciennes se disent: "Ah! de

1 notre temps, ce n'était pas encore ainsi, nuiis nous n'en

I sounnes pas jalouses, oh ! iu)n, au contraire, nous le constatons,

•avec plaisir, nous jouissons de tout."
'

En un jour de si grands souvenirs, comment ne pas nous
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rappeler no.-j clitM'es déamtos parties pour la Patrie ? Cette bon-

ne Mère 8té Barbe qui nous était si dévouée! notre bien ai-

mée maîtresse 8t Georges, qui se donnait tant de peine et.de

.sollicitude pour nous instruire, nous former à la vie chrétien-

ne, aux vertus de notre â;iL'. Toutes deux doivent nous, sou-

.rire du haut du Ciel. . . Plutôt, ne sont-elles pas au milieu de

nous. .
'^ L'âme a des ailes". . . elles doivent planer aujourd -

iiui, daus cettj sainte mnison, avec les anges qu'elles ifous

r<q)résentaient si bien lors([u'elles étaient sur la terre. .

Et, notie chère bonne Mère St Bernard, iqui ne l'a connue

parmi nous? <iui n'a admiré cette iennne au grand cœur? cette

saiute religieuse? qui ne l'a aimée ? (Tétait une vraie fille de

la kSte V ierge, qui l'avait comblée de ses grâces et l'inondait

de «es inellables consolations, les([uelles rejaillissaient sur ses

traits et donnaient, à toute sa personne, ce c^'het de sainteté

<iui Coînmîinde le respect et la confiance. De son coté, sa rc-

cjnnaissance et son amour pour Marie étaient tels (pie nous

pouvons, en toute sûreté, lui appliipier ces paroles dites de la

V'énérable Mère Bourueovs :
'• L'occupation habituelle de son

" esprit et de son CDOur, étiut de s'unir aux dispositions très

'" saintes et très ])arfaites dont cette divine Mère savait ani-

'" mer s.»s actions sur la terre." Et, cette pratique sanctihan-

te. à hupielle elle fut constamment fidèle à l'exemple de sîi

Sîjinte Fondatrice, Dieu lui fournit l'occasion de l'inculquer

dans le cœur des jeunes religieuses dont elle fut l'tducatri» c

v,{ la mère, avant été maîtresse des novices et Supérieure

pendant bicm des années.

Pendant plus de quarante ans, la bonne mère fut en posi-

tion de travailler activement au développement de l'éduca-

tion, toujours prête à accepter les plus pauvres missions ; bâ-
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ivcnt nous, sou-

iiH au milieu di'

>]aiier aujourd-

m qu'elles ifous

r la terre. .

rie ? €ettebon-*ssant partout des maisons, agrandissant celles qui étaient

notre bien ai- 4^venues insuffisantes, relevunt d'autres qui tombaient en

de peine et de l|iine etc., etc. Sans doute, elle n'était pns seule à accomplir

a vie cbrétien-#s œuvres, mais elle y avait plus que sa part, car elle y
ettait cette énergie de volonté qui triompbe de tous les

)stacles Elle ne sut jamais reculer devant les sacri-

es pécuniaires, et pendant (ju'on épuisait les ressources de

!|i communauté au profit de l'éducation, lui élevant partout

4es temples, le public se formait à l'idée que les sœurs étaient

li ne l'a connue j|^«» ricbes.

nid cœur? cette ^ Cependant la famille augmentait toujours, et il fallait

e vraie fille dt .**>"c*^^ ^^ remplacer le corps de lugis, devenu insuffisant.

_'s et Finondait H»'^**^ alors que la bonne Mère !St Bcinard déploya un zèle à

issaient sur ses ^^te épreuve, dans l'érection de ce monument élevé à la

het de saintett' |tcine du ciel, sur cette même montagne où Monsieur de Mai-

son coté sa re- lt>»T»euve avait lui-même planté la Croix et placé tout près, les

t tels (pie nous #s«ig"«« de Marie. (1)

oies diles de la ^ Après deux siècles et demi d'existence, quand l'bumble

Dituelle de son Marguerite Bourgeoys, déclarée Vénérable, venait de rece-

spositions très ^^^ d'* Siège Apostolique la plus liante approbation pour son

ère savait nni- M^') Lorsque, <in lG5;î, Miirguei-ite Bo.irgeoys arriva pour la première i'ois à Moi t-

l'r wilj elle somma Monsieur de Maisoiimuive de tenir lu promesse qu'il lui avait
ue sjinctilum- M'

, , *. •
,

• . , . /. •
i .n , \ i- a,tmte de la liure conduue auprès de cette Croix, dont il lui avait souvent parle. Mais,

Xemple de sa quel lut son regret, quel chagrin pour ei^e de tro iver cette Croix renversée 1 J.es

de l'inculauei' Sauvages l'avaient brisée et il ne restait pi es([ue plus rien de l'image delà très

,. ^ ,,/i ^ • uàin te Vierge. Animée d'i.n saint zèle, elle ureiid sur le champ la résoluticm
ut 1 LuUC'tlK e

^ ' * '

"
de relever ce monument de piété. Elie en demanda la permi^sion et le secours

et Supérieure à:Mr. de Maisonneuve qui commanda sa trouj e pour travailler à cette bonne

oeuvre, et tous s'y portéient volontiers. L'on y travailla trois jouis, pendant les-

ç . <||aels la bonne Sœur n al)andonna pas les tiavaillenr.», «jn'elle servait avec zèle»
po. ]-

Jjp tout c? qui pouvait convenir à son sexe. Llle tviisf-it à la aire entouier d'une

lit de l'cducu- palissade de pieux, et ce lieu continua d'êtr«' encore j'enilant longtemps un pélé-

missions • bn- '^^^ë*^ ^^' P'^té. Cette croix subsista jusqu'en 170J. : .
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Institut, ([iiniid se poursuivait nctivemcnt It; procès de sa Ca-

iioiiisiition, n'ctnit-il pas juste et conveiuible de lui ériger, sur

cctt'j luenie luoDtîiijjue, un luonuuieiit dijrne de ses œuvres','

(Test (lu moins ee (jue pensait la Mèi'e St BL^rnard, si vivo-

mont intércssoL^ à la gloire de Mtu'ie et de sa digne imitatrici',

i\lar<j;uerite B()ur;ii'Ovs. ...
Es[K''ions (jue son gi'and amour pour le eulte de la Mère dt

Dieu, le zèle (pi'elle api)ortait a répandre son esprit et so,>

vertus dans le cœur non piis seulement des élevées de sa Cou

grégation, nuûs encore de toutes les personnes «pii avaient dtv

rajiports avec elle, lui a mérité au ciel une j)lace distinguée

Et <[ue là, elle nous continuera sa })rotection. Nous pouvons

y couii;ter pour i'a'uvre (pie nous avons entreprise et (pi

nous réunit aujourd'iiui ihins un seul c(X'ur, comme des en

fants de même famille, car la communauté (pii a été détruit;

par les Hannnes et (pie nous voulons relever, était son œuvn
pîjr excellence.

Nous avons encore au Ciel, un autre puissant intercesseur!

Auii généreux et tout dévoué à la Congrégation de Notic

Dame, ([u'il savait si ))ien aidei* de son esprit, de son cœur, il

«a bourse et de ses (x)nseils. . . . Ah ! il est avec nous aujoui

d'iiui cet incomparable Père et Bienfaiteur Monsieur ï

Ciiarest î. . , . Nous le voy(ms partout. .. . dans clnupie a}

})arteinent de sa maison, nous croyons l'entendre .<;

voix vibrante résonne à nos oreilles, tclicitant celle d'entu

nous (pii (mt le plus largement contribué en faveur de n(

bonnes mères. L'illusion de sa présence est si complète qui

nous ne regrettons qu'une chose: ne jjouvoir lui presser li

nniin î. . .

,

On nous permettra do citer ici un trait qui fait connaître L
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)r(Hîès de sa Ca- ifl*^'licîiti3sse do Mr. le Curé Charest, et son grand dévouement

L* lui ériger, sur àji>ur son pensionnat. ^
, .

le ses (x^uvre.s'.' i Vers 180j, la nniison de St-Rocli étant devenue insuf-

*rnard, si vive-^i^^î^^te, on pensa à séparer entièrement le pensionnat et, dans

i^nie imitatrice.»- '^'it, la propriété de Bellevue tut aelietée Mais, des

lilhcultés surgirent. . . . Et, quanti le bon Péie iui-niéme vint

e de la Mère iVw ptîuserque la haute direction do son pensionnat passerait eu

11 esprit et si^^ P*^ Litres mains, et qu'il ne lui serait plus aussi facile d'eu

èves de sa Cou- Jtre le hientsâteur, il en connut un bien vif regret. . . . Ah !

(lui avaient de t'Ji^i'4'i<^'i taut-il qu'un c^œur si grand et si noble ait eu à soul-

ace disl^n'i-uéc .

piï" des dispositions toujours sages de la Providence?....

Nous ])ouvoi^ C^^i^t ainsi que Dieu éprouve ses saints. " Les contradictions

" sont, aux saintes entreprises, ce que le vent est aux arbres

" (ju'il agite, qu'il menace de déraciner et qu'il attjiche plus

"fortement, plus solidement au sol" dit Monsieur l'Abbé

Sausheret dans son Eloge de la Vénérable Mère Bourgeovs.

Le pensionnat de St-Koch prit, thins la suite, un nouvel

essor — Et Bellevue, cet arbre fécond, qui devait aJjriter un

si bon nombre d'élèves, cet arbre planté par une main si

habile (1) à travers mille difficultés, devait croître à l'ombre

de la Croix pour produire plus tard, et avec abondance, les

ir Monsieur ï tieurs du Calvaire !. . .

.

ans chaque aj Disons ici, dans cette brochure, ce (jui devrait être écrit en

^^lY^\Y^i s; lettres d'or, que sans l'intelligente initiative de son insigne

t celle d'ent!' bienfaiteur, Monsieur L. H. l'aquet, le pensionnat de Belle-

faveur de w vue n'aurait probablement jannûs été ouvert, et, sans son

si complète qin liabile et sage direction, il n'aurait pas pris le rang distingué

r lui presser 1;
qu'il occupe aujourd'hui.

; (!) Monsieui l'Abbé L. II. Paquet.

fait connaître li J

itreprise et qii

connue des en

ai a été détruit

était son œuvit

uit intercesseur

ition de Notr»

de son cœur, d

ec nous aujour
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A trois lioures, alors «[tic lo couvLMit était littéralomontl

rempli, hi cloche du bon vieux temps nous fit toutes très-

1

saillir! elle nous appelait u la salle de communauté où nous
|

attendait une a;:çr(.'aljle surprise. Là, on nous servit un goûter

tout spirituel (pii avait bien sa plîice, pris imniédiatement|

Hvant la Bénédiction du Très Saint Sacrement.

D'abord, la Révérende Mère Supérieure Générale iiou

adressa quelques mots bien sentis, nous remerciant avec efJ

l'usion de ce que nous avions lait pour sa chère coninninauté,

(^ui vient de subir une si douloureuse épreuve. P]lle nous ex-

prinni aussi sa satisfaction de nous voir réunies en aussi^

grand nombre. Nous regrettons de ne pouvoir reproduira ses

])arolessi maternelles. L'acv'ent qui touche encore plus (jue lu

parole donna à la sienne un sentiment qui gagna tous les

coeurs. Nous n'oublierons de sitôt l'impn'ssion qu'elles nou«

ont laissée, . ,. La boiuie Mère nous annont^a ensuite qu'une

ancienne Maîtresse, qui n'avait pu résister au désir de souhai-

ter la bienvenue à sesélèves, allait prendre la parole. (1) Puis,

elle voulut bien nous distribuer, comme souvenir du Councti-

tunt, l'image de la Vénérable Martruerite Bourgeovs où nousl

lisons ces mots: " Ce que j'ai toujours le plus désiré et que je

souhaite encore le plusardonnnent, c'est <|ue le double comman-
dement de Camour de DUii et du prochain soit bien gravé dans

tous les cœurs. Nous devi-ions le porter écrit sur notre front,

dans nos mains, sur nos habits, dans nos maisons et jusque

sur le seuil de nos portes; il faut qu'il soit le cominenceinciit,

Xc proijrès et id Jin. de toutes nos actitms."

(Paroles de la Vénérable Mère.)

OM avions espôrt' iH'j)ioduiro ici cette adresse, qui nous eût fourni quel-

ques ((oiuu'.s pages. > "ayant pu l'obtenir, nous avons, sur tleniancle, cédé à ove

amie— cœur tout dévoué et bonne plume—le plaisir d'en i'aiie l'analyae qui pa-

raîtra à la tin de cette biochure.

1^

11
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Puis enœre, cette invocation: Très Sahilt Vien/e, souvenez-

vous que vous êtes Notre Mère; soyez aussi Nofre Arontte et

,1e Supplément de notre Religion auprès de votre Divin Fils.
"

I ( Autres paroles de la Vénérable Mère.
)

I Suit cette prière que nous reproduisons ici, en laveur de

pcidles (jui, n'étant pas présentes à la lete, se trouvent privées

|de ce précieux souvenir:

î " Jésus, amateur des âîues, source de toute sainteté, dai-

I
" gnez glorifier votre humble servante Marguerite Bour-

^ '' GEOVS, afin qu'en l'entendant proclamer Bienheureuse par

" votre V'^icaire sur la terre, ses filles, le cœur débordant de
*' joie, fassent monter vers le ciel le tribut de leur reconnais-

;
" sance, et que toutes, au couible du bonheur, redisent le

I" cantique d'action de grâces de votre divine Mère :" Mon
1'' âme glorifie le Seigneur, parce qu'il a regardé la bassesse

i" de sa servante, et qu'il a lait en elle de grandes choses."

'! Ainsisoit-il.

,' N'y a-t-il pas, dans cette belle gravure de la Vénérable

'Marguerite Bourgeoys, que nous a laissée sa digne fille, Mè-

re St Jean-Baptiste, connne un parfum de sainteté?

Avec quelle ferveur nous devons la réciter cette] rière, en

nion avec nos mères vspirituelles, afin d'obtenir que la Vénéra-

)le Fondatrice soit bientôt placée sur les autels! (^uel honneur

pour nous de pouvoir alors contempler parmi les saints, cette

grande figure, cette figure si aiméj de notre Mère!.

.

Et quel encouragement à pratiquer la vertu, à marcher

d'un pas ferme dans les voies siires de la vie chrétienne,

pour ne pas dégénérer d'une si sainte famille!
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BÉNÉDICTION DU TRÈS SAINT SACREMENT. I

C'est dans ces HCMitinu'nts et notre [)ieux souvenir eu

'mains, «ju'; nous entraînes dans la chapelle, huinelle, grâce jui

'b;ni goût de chère Sr St Victorien, sacristine, avait revêtu

'une très gracieus.3 parure, ([ne relevaient les nuigniti({nes dé-

cors dus à la gcuérosité du U^'^•éren(l V. H. J5élanger. Quel

i)onhenr de nous retrouver ensemble, dans ce pieux sanctuai-'

re, oii, si souvent, nous avions })rié ])endant le cours de iîos

ctiules, oïl noUK avions l'ait des retraites, pris des résolutions,

];assé des heures si (U'li(ieusi's ! Là, en présence de Jésus-

llostie, exposé sur son autel, illuminé pai' de liches candéla-

bres, orné des plus belles tleurs, (pi'il taisait bon s'agenouiller

pour rélléclùr (pielques instants sur les actes de nos années

passées! Qu'il taisait bon se souvenir les unes des autres et

laisser échai>per de nos cœurs une prière ardente pour ces

compagnes aimées (pii nous ont devancées dans la céleste Pa-

trie!....

L^ chant, la musiijue nous semblaient venus du ciel ! Il Faut

que la bonne Mère Ste Eustelle ait des rapports bien inti-»

'mes avec les Anges pour pouvoir les imiter si bien. Jamais',

nous n'avions senti aussi vivement que la nuisi([ue est l'cclio

d'une patrie meilleure destiné à nous en rapjHder le souvenir.

Puis, les voix si fraîches de Mesdemoiselles A. Morel, O.Thé-

riault et A. A. Rouleau ajoutaient encore, à ces douces im-

p;\'ssionH, la ct>nsolante pensée qu».- ai toutes les affections de

la terre ont leurs cantii[Ues, Dieu a aussi les siens qui ne

sont jamais mieux renclc»* que dans les couvents. (1)

(I) Nous pensons que nos lectrices apprendront avec plaisir que les trois so-

li>ite-;, ci-flessus mentionnées, sont entrées, au Noviciat tle la Congrégation ile

No.re-rAine de Montréal.

a
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i CoiigiégMtion de

La Révérende Mère Ste Kustelle nojs en vou<lrall de ne \)i\n

faire ici nue p:irt à sa «ligue oiupiigue, Sîjeur Sainti' (l'Ieste

<)ui a re(;u elle îiussi aveir 1;? senti UiiMit du beau, la lyre du

|nusicien. A elle, la inMsii[ue di» la parole et sa religieuse

pio(luence!. . . , A<lunrons en<*ore counueut elle a su donner

% Dieu le teu de sou eut lioiisiasuie, pour se mieux garder de

rrolaner ces dons du (/iel.

Pendant la lîéuédictiou d;i T. S. Sacrement la quête fut

laite par deux élèves graduées de 1807, Mesdames, A. H.

%Verret et M. Proulx. 4

Sa./,E 1)K KKrEl'TION.
•

De la chapelle, nous sommes passées à la salle de réception

i»nt la riche décoration révélait encore le goilt artisti([ue des

évérendes Sœurs Ste CéU;ste et Ste Solanges, p,reunères

jrnaîtresses de classe au pensionnat. Des dentelles d'or, jior-

tant feuilles et fruits de vigne, produisaient un très joli efï'et

pur les murs roses qu'elles ornaient •... Et les festons de

ifeuilles mortes, relevés par des guirlandes ajoutaient encore

à l'harmonie des couleurs. Puis, sur fond d'or recouvert,

d'immortelles, les monogrammes: Z. C; F. X. G ; F. H. B.

faisaient face aux portraits des Révérends Z. Charest, F. X.

Gosselin et F. 11. Réhuiger. Soute)iu par des festons d'or, le

chift're 50 nous apparais.sait partout, notamment sur les insi-

gnes de ruban rougj que portaient toutes les élèves. . .. Le!^

|)lantes de tleurs naturelles, placées à la Ijase des colonnes,

avaient aussi leur signitic.ition : c'e.st la jeune fille deman-

;jîant un guide, un soutien, pour assurer ses pas dans les sen-

«âiers de la vertu. La colonne qui ne saurait être ébranlée,
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c'est lo ri'présMitîint du Christ sur In, Un-Yo. Eiilin toutes ce.s

hariuouies et ees griieieux emblèmes sl' résumuient daii.s

Ccitte in.'-'oription : "Qu'il est doux de se réunir après les

années d'ahsencu !
" Ce plaisir de la réunion fut d'autant plus

gjuté que nous nous trouvions en présence déjeunes élèves

distinguées, plantes intéressantes de ce même parterre oli

nous-mêmes, nous avions été cultivées.

La séance commençi par un duo: '' La lîadiense " (Gotts-

chalk.) exicuté par Mesdemoiselles Alice et Eva Kouleau,

Ovilia Tliériault et Eva Dérv. Cette dernière eut ensuite

l'honneur de présenter l'adresse de llien venue qui suit:

Très Honoré Père,

Vénérée Mère Supérieure Générale, Mesdames,

Lii bonheur se sent, mais il ne se rend pas; aussi renon-

çons-nous à vous expriuier tout ce que votre présence aujour-

d'hui apporte» id d'allégressi* et «l'honneur. Les nnu's bénis de

cet îisile semblent rajeunir en revoyant celles qu'ils abritèrent

si longtemps; les éciios de iM'tte maison sont heureux de ré-

percuter inie l'ois encore, les soiis de voix aimées, et c'eht

avec une indiciiile ivresse <jne nous saluons nos nobles de-

vancières, les gloires de notre pensionnat.

Mais, pounpioi t'ar.t-il ({u'une note plaintive domine l'har-

monie de ce jour, et <|ue l'élan joveux de nos cœurs soit

comprimé ? Vénérée Mère Supérieure (Générale, vous êtes,

croyez-le bien, l'objet de notre légiïime orgueil, mais plu;-

encore, celui de notre i-espectueuse alîcction. Si nous sommes
lières de pul/iier (pie vous êtes notre aînée, nous le sommes
davîintage de vous appeler m)tre mère. Conwnent alors m;

pas ressentir l'aHliction jjrofonde qui pèse sur votre cœur

brisé et sur celui de toutes nos mèies, les filles de la Vénéra-

¥
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Enfin tontes ces

ésnniaient dan.s

éunir après les

it d'antant plus

e jeunes élèves

!iie parterre où

lieuse " (Gotts-

t Eva Konleau.

re eut ensuite

e qni suit:

Mesdames,

s ; aussi renon-

jrésenee anjour-

s murs bénis de

ju'ils abritèrent

leureux de ré-

iimées, et c'e.'-t

nos nobles de-

! domine l'hai'-

los cœurs soit

aie, vous êtes,

leil, mais plu;'

M nous sommes
ous le sommes
nent alors ne

w votre cœnr

s de la Vénéra-

ble Marguerite Bourgeoys, comment oublier ce lUJage qui

Yient obscurcir le radieux soleil des Noces d'OrV

) Pardonnez-nous, Mesdames, si dès le début de cette assem-

Itrfée, nous accordons notre lyre à un tlième aussi triste;

jiîais cette réunion, devançant le cin([uantième anniversaiie

de la fondation de notre pensionnat, ne nous est-elle pas un

»ur garant que vous partagez nos sentiments de sympathie

envers la grande famille de la Congrégation de Notre-Dame;

cette fête anticipée ne nous assure-t-elle j as que si vous

avez voulu faire revivre d'heureux souvenirs, des afiections

qui ne se sont jamais éteintes, c'était pour consoler plus su-

j^uient, toute une grande connnunauté profondément ailligée,

çt q> e le plus grand bonheur que vous ayez ambitionné dans

Oette circonstance a été de pleurer avec des mères chéiies ?

Cette fête est donc surtout une fête du cœur et à ce titre,

Ijonsieur le Curé, nous estimons doublement, l'honneur de

vous
I
osh.tder en ce moment au milieu de nous. Meici dor.c.

Très Honoré Père, d'avoir bien voulu présider cette réi.nion

de lamille qui sans vous eut été inconq)lète, et veuille Dieu

Vous compter là-haut ce bienfait, connue il vous en a déjà

Compté tant d'autres.

Les élèves de la C. N. D.

. ; 8t Rjch.

Musique: Souvenir de Nonna— lîeyer- Duo de piano par

Mlles Alice Pouleau, A/ilda (.iguère

Azilda Rouleau, Ovilia Thériuult.
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L'ÉCHO DU PASSÉ.

Les élt'Ves iliins un réoitatil' pxprimnient leur vœu do rap-
|

peler eu cet auuiversaire, les principaux faits des cinquante
jj

anné ;»> de le m- peiinioniat. — Mai;s (pii pourrait nélas, «ecoi:- -j

der leur déwir! — qui leur révélerait ce passé! Dans une prié* |

re harmonisée, elles s q)pliaient le Seigneur d'éclairer lui- n

même leur esprit incertain. Tout à coup, le bruit du tonn.erro

jette l'épouvante par. ni elles.. et elles a laient fuir, quand t

une douce mélodie d'auto-harpe les rassurant, annon(;a l'arri- g
vée d'un personnage surnaturel : l'écho de dix lustres, en- u

vové par le ciel pour répondre à leur vœu. l'

Lécho. Mlle AnytUua More!— Plus de craintes, enfi^nts, ^j

écoutez l'écho de ce passé que vos chants et vos prières ont U
réveille.

fl

C'était en 1S44. Un digne pasteur, un prêtre îiu caractère 8C

d'apôtre, ù rame noble et dévouée, a\ ait été chargé par Dieu d

de la grande paroisse de 8t Rcch. 11 ne crut pas pouvoir do- »f

ter plus richement sa tamille, (ju'en assurant à ses enfants un lii

asile béni où l'on cultiverait à la fois, leur âme, leur es))rit 1

et leur cœur. Tout Québec prit part à la fête qui inaugur.i V

cette fondation, et même les haiinonies de Ville-Marie, fii S

rent les pi'emièrcs ù faii'e vibrer les échos de cette maisoi; 1<

sainte. d
Mgr Sina; semble heureux de bénir ce nouvel établiss*'

d

ment, la population (piébec(pioise en est Hère, mais nid cœiii 1

ne bat d'un bonheur plus juste et plus grand que celui ili t(

vénérable fondateur. YA pourtant son a^uvre n'est qu'au di d

but, son dévouement n'a donné (pie ses premières preuve^

S

ê- f*
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iir vœu do ra]>

des cinquante

it né las, .secor.-

Dans une prié-

d'éclairer lui-

uit du tonnerre

3nt fuir, quar.d

annonc^^a l'ani-

ix lustres, en-

raintes, enfr/^^tr-,

ros prières ont

re au caractère

chargé par Pieu

pas pouvoir do-

à ses enfants un

ime, leur esprit

e qui inauguiM

Ville-Marie, lu

de <^ette niaisoi

louvel établisse

e, mais nul cœii:

id que celui di

•e n'est qu'au dé

imières preuve.^

et l'avenir le verra, aidant hii-nieine Kîs maîtrossos dans la

tâche ardue di.^ l'instruction, payant de sjn temps, de sa

lâ^iurse, de ses sacriUces, de sa santé même, le bonheur acheté

p|ii)ur ses enfants.

Plus de mille élèves répondirent dès la prcniiière année à

l'appel du Bon Père, et elles seules peuvent raconter tout ce

que son cœur leur i>rodigna de soins et de tendresse.

Vingt-sept années se sont écoidées, et la volière est main-

tenant trop étroite porr la joyeuse bande qui vient s'y réfu-

gier. Le vénérable Pasteur ne reculera pas devant la tâche,

Une aile spacieuse s'ajoutera au cor[)s du pensionnat, et,

l'heureuse famille, en jouissant du bien-être que l'affection

|ix*^.ternelle lui a procuré, bénira le nom que les pierres mèmea

1^. i'édilice semblent vouloir proclamer.

Il Trente-deu.x ans, ce père si tendre et si dévoué poursuivit

jin œuvre d'amoureuse protection sur ce pensionnat; trente-

deux ans, il fit de cette maison, l'objet de ses bienfaits et de

^crilices, et la mort, cette mort (jui brisa le c(«ur do s.;s en-

itints, en leur ravissant un Père bien aimé, ne put rompre les»

liens qui les unissaient à lui, car du haut du ciel, il continue de

Veiller sur cet établissement que sa I)()nté avait rendu sien.

Un jardin si bien cultivé ne pouvait manciuer d * ])ousser

les plu. riches tieurs; durant sa vie, le jardinier aduu a l'éclat

db Nrs pî .iiites, il s'enivra du parfum (pj'eiles répandaient

*bin les d'fférents endroits oa la divine providence les avait

trj'.ii; nia; té«'s, mais de là-haut, avec(|uelle juste îierté il cou-

tetnple aujourd'hui une de ses tlenrettes, fobjet de ses soins,

devenue la reine, non plus seulement de ce parterre, mais la

reine des vastes jardins de la Congrégation de N.-I). (La.

Révérende Mère 8t Jean-Baptiste, Supérier.re (jiénérale de la

'i
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Coiigrégiition N.-D. fut élève du couvent de St-Roch.

Entants, vous dirai-je le nom de ce Pasteur si dévoué, de co

l^ére si tendre, de c.^ jîirdinier si habile? Votre cœur l'a de-

viné : c'est celui que vos mères ne prononcent qu'eu essuyant

iMie larme, c'est le nom que dès le berceau on vous apprit

à bjuir, et déjà vos lèvres ont nommé le Révérend Monsieur

Cliarest.

Chœur à la gloire du
\

Révérend Z. Charest.

lijs laruKîs coulèrent longt^Miips, bien des l'ois encore, ces

inurs l'etentiren* Ui nom du vénéré père, et à ce nom, venait

Rajouter celui ci ; respectable succe.-^sjur. Le Révérend

Monsieur Oosselin v .ivait par sa bonté, par sou dévoûmeiil

d'a.dou';ir l'amertume (k^ cette jjerte immense, en poursuivant

l'œuvre si bien comuiencéiî, mais en 1881, uiie volonté sup,*'-

rieure enleva ce si Bon Père à sa tamille, ])our lui confier un

îtutre poste. La Providence veillait sur c(ïtte maison, et elle-

même choisit le successeur de celui que l'on regrettait.

• Une élèi'e —Ml/e A/icc Rouleau — Echo, je t'en l)rie, à noiiî*

Jn. tache, elle sera longue, mais elle est si douce à nos (œui.s,

Avec ((uelle fierté, (juel enthousiasme iu)us dirions à no."

^•œur.^ aînées: La bonté de notre Père à nous, est digne do

celle dont l'écho de dix lustres vient de l'aire revivre l'éclat,

et qui a ravi notre aduiiratiou. Avez-vous, mes sœurs, obser-

vé notre chapelle, dans sa riche parure de Tète? Qui donc a

décoré ces murs? qui a si richement oiiîé cet autel ? quelle

générosité a fourni ce tapis somptueux qui rccouvie le sanc-

tuaire? quel zèle nous a procuré ce riche tombeau de Ste Vic-

toire, notre aimable protectrice ? Et notre jjieux oratoire iU

N. D. du 8. Cœur ii'e.st-t-il pas un don de ce même bienfai-

t
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-Roch.

i dc'vout', (le ce;

vo. ('(XHir l'ii de-

qu'eu essuyant

)ii vous apprit

rend Mon si eu i

luvrest.

ois encore, ces

ce nom, venait

Lj Révérend

50U <lévounieiit

en poursuivant

L' volonté sn])('-

r lui confier un

uudson, et elle-

îgrettait.

en i)rie, à nous

L'e à nos (œui>,

dirions à no.<

est digne de

revivre l'éclat.

i sœurs, obser-

: ? Qui donc ii

autel? quello

L'ouvre le sanc-

»au de 8te Vie-

IX oratoiie do

neme bien fa i-

nteur dont nous nous faisons gloire et bonheur d'elre les en-

iiints?

-

—

Mlle Mimiie Glnaras.— Notre piété ne fut pas seule l'objet

•^e ses soins; notre intelligLMice lui doit de nombreux et pré-

cieux trésors et les rayons de nos bibliothèques publient bien

haut la générosité de notre Père.

•

—

Mlle Azihhi Gigiière.— Sœin^s, si l'écho eût gardé la parole,

l'année 18i)0 eut sans' doute été une longue et intéressante

étape. Ne nous eut-i» ) a< fait parcourir les différentes salles

de notre vaste maison, nous les montrant rajeunies sous la

la fraîche toilette que la bonté de notre Père leur procurait?

Ktnotrecourde récréation, quedecharmeselle nousoilrit, quand

au retour des vacances, nous la retrouvâmes réparée, embel-

lie, graca encore à la même bienfaisante main. Ne nous sem-

^Mjlait-il pas que la Madone du ber^ au souriait en nous di-

stant : Je n'ai pas été oubliée, voyez convme la piété a su em-

eudiellir nui demeure?

—

Mlle Aller Li'ini'jc.— Et n'était-ce pas au retour de ces mê-

mes vacances que nous admirions ce splendide externat, des-

tiné à redire à la postérité, le zèle de notre Père pour le salut

des âmes et la gloire de Marie ?

—Mlle Anttunla T}i''riaidt. — Les bienfaits que vous venez do

nippeler, mes sœurs, sont grands et nond,)reux . , nnùs ceux

que ramène le cours de chaque année scolaire, ne le

8out-ils pas davantage ? Cambien d'entre nous, portent,

gravées sur l'or, les preuves touchantes de l'intérêt

que notre bon et vénéré Père, veut bien porter à no«

luunbles succès. Quelle riche bibliothèque formeraient les

nombreux volumes distribués chaque année pour nous encou-

rager, nous enfants, à anuisser pour l'avenir des trésors de

•i

«,i



i

i,

-42 —
scicMicL' et (le vertu. Et ces îiinuibles banquets pris on nimilliM

de (jue'is plaisirs ne sont-ils pas nous pour la source, et. vers!

qui doit en remonter notre irratitude ? , .
,:•..,;

M/lc. JUnnclic Cidre-st. Ces dons (|ue vous avez énumerés niegj

^sœurs, sont grands, ils sont niagnilicpies et dignes du cœurl

le plus nénéreux, mais il est (pielque chose que j'estime da-

vantage. Au-d'jssus des bienfaits annuels, je place ceux del

.clnuiue jour. Qui pourra dignement apprécier cette tendressoi

..paternelle ([ui nous est prodiguée, ces heures où le géniti

*s'accommode à de sinqdes entants pour leur procurer des ins-

aants de délicieuse récréation? Cette afllction, c« dévoue-

anent (piotidien sont pour moi le conq)lément de l'auréolel

(pie notre gratitude respectueuse et ainnuite se plaît, a dépo-

ser sur la téie de notre pasteur, de notre guide, de iiotre|

Père.

LETTRES DE SYxMPATHlE.

É

Monastère des Ursulines

Québec, le 11 septendire 1S93.

J. M. J. A. U.

Vénérable Marie de l' Incarnation.

Révérende Mère Supérieure, ,

Congrégation de Notre-Dame St Roch de Québec.

Ma Révérende Mère,

En juin dernier, lors de la douloureuse épreuve qui n

és^oqué la sympathie de tcus kM cœurs dévoués à la belle

10s
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z éiiumuriis inoi;

ignés du cœiii

lie j'estime da-

e plîice ceux de

cette tendresse

s où le génie

rccurer des ins-

m, c*3 dévoue-

it de rauréolel

'2 plîiît , H dépe-

nde, de notre

pris en fjimillo,
| œuvre dont s'occupent les dignes lilles de la Vénérable Mère

source, et. vei> g Buurgeoys, notre Couimunauté s'est empressée par télégram-

jne, de manifester ses sentiments si bien en harmonie avec

les amis de l'éducation.

Aujourd'hui, l'initiative prise par vos anciennes élèves en

vue de célébrer le cinquantième aimiversaire de la fondation

de votre maison, réveille, avec l'iutérèt que nous avons tovr

jours éprouvé pour nos bonnes Sœurs de la Cv)ngrégation, et

notre bienveillance et le souvenir des rapports intimes des

deux connu unautés. Nous aimons à nous rappeler les joies

suaves des réunions à certaines époques de vetures, profes-

sions et autres solennités, alors qu'il nous était d<mné de

convier nos sœurs aînées à i)asser la journée avec nous. '"' Ecre

qiiani homiin'' \ Nos supérieurs ecclésiastiques nous ont ravi

ces jouissances, Dieu l'a demandé! mais la mémoire nous en

lest encore bien chère.

Nous nous inspirons, ma Révérenrle Mère, du zèle de vos

;anciennes élèves pour verser entre vos nuiins rhi.mble

[oflVande que nous destinons à contiibuer à la l'cconstruction

u vaste établis.sement de Montréal. Veuillez la présenter à

'Otre digne Su[)crieure Générale avec une nouvelle expres-

ion de notre s_ynq)athie et très généreuse afl'ection en Notre-

îeigneur. Nous y joignons nos vœnix et nos prières, que la

ouscription ouverte ait tout le succès que vous en attendez;

t que votre sainte institution qui compte bientôt cinqiuuite

nuées d'existence se uuiintienne dans la prospérité et (onli-

juie longtemps encore à diriger la jeunesse vers le bien, l'a-

lour de la religion et la prati(]ue de toutes les vertus.

M En union de prières, ma Révérende jVIère, rencontrons-

Ipous souvent dans le feacré Cœur de Jésus que notre Vénéra-

ncs

lmuIh'c 1S93.

n

:cch de Québec.

}. épreuve qui a

lés à la belle
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ble Mère de l'Incarnation nouH a appris à connaître et ainner,

c'est dans ce Divin Cœur (jue

J'ai riionneur d'être,

Votre lininhle servante,

^r M. de l'Assomption, Supérieure.

Hôpital-Général de Québec,

27 septembre, 1803.

Très Honorée Mère St Jean-Baptiste,

Supérieure Générale,

Cjn.u:régation de Notre-Dame.

Très Honorée Mère,

Le Monastère de Notre-Dame des Anges possède par-

mi les mendii-esde sa Communauté plusiein-s religieuses ayant

pi'is leur éducation nuprès des Institutrices de la Congréga-

tion de Notre-Dame.

Elles ont ol)tenu la laveur de venir aujourd'hui vous offrir

leur bon souvenir et vous exprimer la peine très vive qu'el-

le.-^ ont ressentie lors de votre grande épreuve du mois de

juin dernier. Ne pouvant augu.enter personnellement les

meml^res du Conventum que l'alfectueuse reconnaissance de

Vos aucienjies élèves vient de créer dans notre ville de Qué-

bec, nous voulons au moins prendre part, d'une autre maniè-

re, au mouvcîinent sympatbi(|ue organisé pour le relèvement

de cette maison qui nous est chère pour avoir été le berceau

religieux des bien-aimées Maîtresses qui ont donné les pre-

mières cultuj'es à notre intelligence et à notre cœur.

Dans ce but, notre Mère Supérieure a bien voulu nous auto-

riser à vous taire aussi notre humble otî'rande. Cette aube

qui nous est donnée de si bonne grâce pour vous l'ollrir a été

\
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Québec,
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brodée par une religieuse et a servi pour les solennités de

fiotre second centenaire.
'

' Notre Kévérende Mère et toute la Communauté unissent

à ee minime envoi l'iiommage du cœur. Nous y joignons sur-

tout le nôtre à l'adresse de chacune des excellentes religieu-

«es qui composent la Congrégation de Notre-Dame.

Aux pieds de notre Mère du Ciel, nous avons l'honneur de

iious souscrire.

Très Jlonorée Mère,

Vos très humbles et très dévouées,

Sr Hélène Donoughue de Ste Philouiène, élève de la Con-

grégation de Notre-Dame, Montréal.

8r Esther Paré de St Hubert, élève de la C. de N.-D. , St

rrançois, Kivière du Sud.

Sr Marie V. Leduc de St Edouard, élève de la C. de N.-D.

,

St Joachim, Pointe Claire.

Sr Marie Sophie Scott de St Etienne, élève de la C. de

N.-D. , Basse-Ville de Québec.

Sr Marie Joséphine Bigaouette de St Jean-Baptiste du

Sacré-Cœur de Jésus, élève de hi C. de N.-D. , St Boch de

Québec.

Sr Marie Louise Proulx de Ste 'Reine, élève de la C. de

N.-D., Pointe-aux-Trembles.

Sr Anastasie Lawler de St Patrice, élève de laC.de N.-D.,

St Boch de Québec.

Sr M. Alphonsine Bernard de St Bernard, élève de la C. de

lN.-D.,Chambly.

Sr Marie Flore Jobin de Ste Gertrude, élève de la C. de

N.-D, , St Roch de Québec.

Sr Marie Julia Lawler de Marie du Sacré-Cœur, élève do

ÉMlHr'''^"'^''
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lu C. (le N.-D,, St RocIj ilo Cut-btc.

Sr Marie Antoinette Rivjinl DutVesne de St Jean-Baptiste,

<:iève de lîi C. de N.-I) , 8t Kocli de Québec.

JSr Marie \'italine Johin de St Jean de la Croix, élève de la

Congrégation de N.-I)., Pointe-an\'-Trenibles de Québec.

Sr Marie Elniire A. lîéaunie de St Alexis, élève de la C. do

N.-D., St Ilocli de (Québec.

Sr Eugénie Landjert de St Augustin, élève de lu C. de N.-

D. , St Rocli de Québec.

Sr Adine JJennird de Marie du Rosaire, élève de luC. de N.-

D., Clianiblv.

Sr Marie Vitaline Jobin de St Pierre Claver, élève de la C.

('.e N.-I)., St Augustin.

Sr Marie Vitaline Couture de St Alexai d.e, élèvcde lu C.

de N.-I)., Si Augustin.

Sr Marie Oliziua Desrocbesde St Antoine de Padoue, élève

dj la C. de N.-l)., Pointe-aux-Trenibles, Missionnaire à Natal.

(Alriijue.)

Sr Mai'ie Jidie Dion de Ste Aj^atlie, élève de la C. de N.-D

St Roch de Québec.

Sr Marie Sophie Jobin de St Henri, élève de la C. de N.-D.

St Roch de Québec. '

.
"

Sr Marie C. EIzire Jobin, de St Roch, élève de lu C. de N.

D. , St Roch de Québec.

M(

n'

onastère du Précieux SanirO'
Trois-Rivières, 11 septembre 1893

A la Révérende Mère Supérieure Générale,

Cony;ré.siation de Notre-Dame,

^t Roch de Québec.

Très Révérende Mère,

'f i« »^,.

#w
Je suis mille fois heurensej en qualité d'ancienne élè-

\
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ve (le Bvillovno, de prendre ]){irl à la filiale démon.stnition

des ''Noces d'Or" de notre maisoti relij^ieiise. Si les iiiinsdii

cloître in'eii[)eelient d être présente à cjtte réunion d.i i'junil-

le, j'y Herai certainement par le vœwv et Isi prière. Avec vous,

Révérende Mère, et avec toutes vos sœurs, je (tlianterni

riiynnie de l'action de grâces pour les nombreuses l>énédic-

tions que le Seigneur a versées sur cette nuiison pendant ce

demi-siècle, et je supplierai sa divine Bonté de continuera

lui prodiguer ses dons pour l'avantage de cet ('ssaim jirodi-

gieux déjeunes âmes (pu viennent se former sous vos soins.

i*ermette/-moi aussi de profiter de cette cccasion pour vousol-

frir, très Révérende Mère, et en votre personne à toute la coni-

nnmauté, l'hommage de mon inaltéval)le alVection et gratitu-

de, all'ection et gratitude qui m'ont iait ressentir si profondé-

ment la doidoureuse épreuve par hupudle Dieu vient de vi-

siter nos hien-aimées Mères de Villa-Maiia.

J/a pensée de vous procurer comme ^ Rouquet de Noces

d'Oiv" la consolation de leur venir en aide, ne peut nu\n({uer

de ^trouver écho dans tous les cœurs des vraies enfants de la

Co^'igrégation, et nous formons ici des vœux bien sincères

C)our (pie le succès léponde à la délicatesse du sentiment qui

'a inspirée.

Mon ol)ole ])ersonnelle n'est que l'obole du pauvre, mais

j'espère (pie Notre-Seigneur voudra bien la centu])ler par la

bénédiction de son Très Précieux Sang, et vous, ma Révéren-

de Mère, veuillez l'agréer comme l'olfrande du cœur et de

mon impérissable reconnaissance pour mes si bonnes Mères

d'autrefois.

Ma Communauté se joint à moi pour vous offrir vœux et

sympathies toutes filiales, car nous sommes toutes, par notre

,1

i

i-
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véiicivc More Foiidatnce, votre ancienne élève, (l) les pet>

tes lilles (le la Congrégation de Notre-Dame et très glorieuses

(le ce titre.

Dans les sentiments de la plus profonde vénérationJe de-

meure,
Ma Kévérende Mère,

dansleSangde Jésus,

L'heureuse enfant de Marguerite Bourgeoys,

Sr Marie Boily, dite de St Micliel-Aieliange,

lieligieuse du P. S.

Ilotel-Dieu du Ssuré-Caur de Jésus.

Québec, 28 septembre 1893.

Kévérende Mère St Joîin-lînpliste,

Supéi'ieure Générale

de la Congrégation de Notre-Dame de Montréal.

Ma Révérende Mère, f"

En cette circonstance solennelle de la douce iete|des

" Noces d'Or'" (hi (heriouvent de St Koch, la faveur dewo-

tre ijarticipation personnelle à cette consolante lète de IV.mAl-

le n'njoute pas peu à la joie des cœurs.

Comme ancienne élève du pensionnat, je suis heuvense de

me réunir aux '^ Anciennes hlèves" delà chère Congréga-

tion pour NOUS olhir, Ma Révérende Mère, ainsi qu'à votre

digne lamille religieuse, mes respectueux homnniges et ceux

de"notre Conunuiuuité, joints à l'expressiim cordiale de la

part allectueusement sympathique (pie nous prenons à la

sainte réjouissance de ce beau jour.

(1) La Révérende Méi-e Aurélio < 'iioutto, foiulMtrioe du monastère du Trécicux

i'iiwi, à été élève dft la Con-régation de Notre-Dame, à St llyacintlie.
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Oui, je m'unis cl't3S})rit et (le f(«iir aux anciennoH élèvois

qui profitent cle lu circonstance pour vous donner, nui Révé-
rende Mère, le téruoi}j;nn<içe de reconnaissmice et de svui-

patiiie CjUe mon tu'ur vote aideniniejit pour «ontrihuer à se-

conder les nobles eii'orts (pii vous siiderout à réparer le dé-

sastre que votre Institution a subi, épreuve si grande (pie

•Ml.', avoua vivement ressentie avec vous.

Cependant, nui Révérende Mvn', ainsi que notre Commu-
nauté, je n'ai à déi)oser dans le trésor de la "précieuse of-

frande" que la lailde exjjression de mes voi'ux les plus sin-

cères et de mes luiml)les ])rières. Nous-mtMues, nous ne ve-

nons (pie de nous relever du malheur de la grsinde crise que

nous avons traversée, eu sorte (jue nous .s(nnmes, par là mè-

nie, privées de la satisfaction (|ui serait si douce à notre gra-

titude de })ouvoir reconnaître, par un secours pécuniaire, le

témoignage de bienveillante et généreuse syiipatliie (]ue

nous avons rei^'U de voti'e })art, nui Révéreiule Mère, et de

Me de vos charitables S(JL'urs. Mais, j'en ni la confiance, votre

|.uis.sante Protectrice, notre divine Mère, a commencé de ré-

pondre à votrj tendre Mpi)el ; cette " célest»' Trésorière du

Cœur de Jésus" est votre e.'«])oir. . .et elle seia votre .sc(ours.

Ma Révérende Mère, je vous présente un bou(iUet de Heura

connue hommage de fraternelle jitfection et de nos vœux par-

ticuliers pour le lonheur et la pro.spérité toujours plus gran-

de de votre bien-aimée Mission de St R(K'h.

Que les bénédictions du ciel se réi-andent ab(mdj\ntes sur

Elle, et sur les Révérendes Sœurs qui la dirigent, en ce jour

de pieuse joie et de solennelles actions de grâces ! Tel est le

souhait que vous expiiment, dans les Saiut^> Cœurs de Jésus,

ft*- •
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Mario, JosL'pli, notre famille religieuse et celle qui à l'hon-

neur d'être M'^'D ".":>'
' tu< '#1. .'(,</> n,. iji v /* "'.*^r.,^TÏ; "'^-

- V ' Ma RovéreiHle More, •'•';'
••
-'''-' ''^-''

• • il 1. : ' « Votre ti\vs humble sœir et servante, ;•.- ,

^'j'.. * il' 8r St Louis, Supérieure. •:•><»"'
• ^ »:';:.•

Les Iîc\ éreiules Sœurs du Bon Pasteur ont hien voulu

aussi nous lîiire rarvenir leur oll'rande.

Après la keture de ces letties par Madame Lavery, deux

niagiiiluiues IjoiUjuets lurent prudentes par deux charnnintes

lillettes, IJIanche et Jeanne Lavery. ,i •

,

*
.,

LECTTRE DE MADAME DOCTEUR R. FISET

REFLEXIONS ET SOUVENIRS.

MJjott.si(:ui' h Cart'

Mes /ii':rcrcjn/C'S Mèrcfi, ..
, ,

"i ;

Mesdauie.s, .i . •

Nous suinmes dans un sit-ele de progrès; du moins, c'est le

cri général. La lumière cclate de toutes parts, et à mesure

<[ue ce rayon lumineux rejaillit d'une Hamme i)lu8 vive, l'es-

prit de riiouiuie, étincelle de la Divinité, semble se distendie

et s'agrandir pour en recevoir toute la plénitude et l'éclat.

^î l'on jette un regard vers la Barcpie de Pierre, Léon XIII,

notre immortel Pontife, est là, inalgré ses «puitro-vingts aï

nuilgré le nuirtyre de sa ta|>tivité. II. est là, tenant vaillam-

ment daiis .-a njain le tlambea.u de hi civilisation et de la ré-

génération sociale. Vt)yez-le, penché vers Isi portion peinante

de son troujioau. Ses doideurs .sont siennes, il règle les (pies-

tiouis longtemps délnittue.s, rend justice à chacun par ses su-

is.
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Isliines (Iciîtrines, ses lois admirables, d'accord en cela avec

l'iiomme dislingué qui préside actuellement aux destinées du
plu» grand empire de l'univers. ,

Pour continuer le développement de ma pensée, la science

étonne le monde par ses progrès merveilleux !

Oserai-je le dire, les femmes elles-mêmes, à qui l'âge an-

cien n'a ait resserve qu'une place d'esclave, les temmes, réj.é-

nérées par le Chiislianitme.ont retoiiquisavec les siècles une

large place au soleil des nation^;.

Ici, que de noms glorieux voudraient se glisser sous ma
plume! que d'héroïnes, de magnanimes guerrières j'aimerais

ù citer! Que de vaillantes femmes canadiennes qui ont illus-

tré leur pays par leur courage : ces nobles sœurs de la Chari-

té, aflrontant la mort dans les hôpitaux!

Et jour être cinonslantielle : Margueiite Bourgeoys, Mî -

dame de la Peltrie, la Mère de rin(arnation, <.t uint d'auties

qui, par leur zèle et leur di vouenient d;.ns les commence-

ments de la coloni».*. ont réussi à jeter sur cette terre nouvel-

le, les bases d'institutions f.oris>antes, aujouid'hui la gloire

de notre pays, le bonheur de la société.

Ces femmes sont de brillantes exceptitms. Dieu leur a don-

né de.^ d« ns .surnaturels pour l'honneur de leur sexe; mais

toutes les femmes ne peuvent être des héroïnes. lmj)ossible

au giai.d nombre d'atteindre ainsi le sommet de l'échelle

morale.

Heureusement, la femme a un rôle plus modeste et ^lus

pratique à rem})lir dans la société.

Et ce rôle, elle le comprend généralement, surtout en Ca-

nada, grâce peut-être à l'éducation «qu'elle rei^oit dans les

couvents.
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' Aillours, eu n'est pas tout à tait la même chose. On y voit

la iemnie iiiuletin, la Icuime avocat, la femme député, etc.

Aux Etîit.s-Uni?, on Ibi-me dès congiès où les femme« pren-

nent lîj pande, dittutent leui« dioits, et m'me les qUestici'S

stjciale.s tout comme des lionnnes.

Cette émanci[ntiGn de la femme, cet entraînements des

études plus ibrtcs peut avoir son bon côté. Les hommes, sji-

ciiant qu'ils trouveront dans les femmes des juges plus sévè-

res, travailleront peut-être davantage à gsuder leur supério-

rite.

Une ibmme aime d'autant plus son mari, qu'elle l'acinire

et le sent son sui>érieur comme intelligence, comme capacité.

Ces choses ne se disent ];as devant les hommes; mais elles

se sentent et se devinent

Kn dé] lit de ci-s cont-idéiations, j'avoue que je suis bien

d'avis lU' i;.ir-.>cr îiu sexe lort réhupicnce du barreau, le; suc-

cès du l.i.Moiui, les entiaînements de l'arcne parlementaire.

liien lic uif };ai'ait plu.-s déphicé (pie cet état de dioscs.

J'aime la femme compagne de l'homme, ([ui en a tant bc-

Boin dans sa vie louinientée.
'

Je l'aime ejicore davantage aupus du beucau de wn ci!-

faiiî, au clîL'Vet des malades, partout ou u y à Ui.e douleur à

suulaner. un encouraii;ement à donner.

Je la veux bonne, intelligente, toute ])étiie de douceur et

d'anuibilité, sullisainment iji.struile j.our comprendre et aider

de si's lumièi'e,-. celui ijue le ciel l;ii ji donné pour comjagncn

de route, capable de guider ses enfants dans leurs premiers

j>as vers la science.

Kt si sa destii.ée l'ajjpelle à briller dans la société, qu'elle

en soit l'ornemeiil [lar m: !);jnne éducation, le respect d'elle-
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oit

en-

(les

Irio-

nùre

u'ite.

elles

bien

iie.

,t be-

ivi cr.-

Iluuv à

leur et

aider

l'iiiiers

qu'elle

[d'elle-

même, sa conversation solide et distinguée.

bi cela ne sulïit pas aux talents qu'elle a reçus, aux loisirs

dont elle peut dit^poser, qu'elle choisisse les arts, la niubique,

la peinture, et peut-être l'art de.bien écrire, si ce n'est pas

un danger trop grand, mim > /a, 7,; , ., ^, , ^

Voilà le champ qui convient le mieux à la délicatesse, à la

modestie que l'on désire admirer chez la lennne. ,,,1^ , /

Nos couvents, liâtons-nous de l'affirmer, iront jjarfaitement

à la hauteur de leur mission, et les bonnes religieuses qui

nous enseignent, tout à l'ait compétentes à faire de leuis élè-

ves ce qu'elles doivent être. /-,,',.
, . ,. ' > i

C'est là, j'en suis convaincue l'opinion de tout le public.

Et bien nnil venus sont ceux qui voudraient insinuer le con-

traire. «'••' î(!'j;4f'-lt' .; , ..:. .1 ..>,.... f.

Notre réunion ici, ce jour, le magnifique témoignage de

sympathie apporté si spontanément, par les ariciennes élèves

de cette Maison, à nos Kévérei.des Mères dans leur nudheur,

prouvent de notre respect, et de notre gratitude pour les

bienfaits dont elles nous ont comblées.

Ces bonnt s Mères nous ont iait ce que nous scnunes, et

leur œuvre n'est pas stérile.

Chacune dans notre sphère nous avons su nous mettje au

niveau de la position que nous occupons.

Les unes ont pu perdre, sur le chemin de la vie, leur beau-

té, leur élégance, leur gaieté même, (il y a tant d'épines sur

la route,) nuiis toutes ont conservé leur caractère d'honorabi-

lité, leur dignité de t'ennne chrétienne. ,,, ,_,

La grîdne précieuse semée avec tant de soins a produit des

fruits. ,

Nos Mères peuvent s'applaudir de féducation-qu'ellesnous

I
H
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ont donnée, elle était bonne, suffisamment étendiie et solide

pou" nou8 former à tous les états de vie. r
La i)luj)art d'entre nous ne sont pas restées inactives.

' Elles sont nombreuses celles qui peuvent grouper autour

d'elles une l'umille de huit, dix entants, forts, vigoureux, ni-.

telligents, pleins d'avenir, ou du moins de bons désirs! . . .

.

N'avons-nous pas lait notre devoir? ^,|

Et ce devoir, si giand, oîi avons-nous puisé la fovqe de l'ac-

COmplir? .......
;

•.
. » .fi«o .;}(• [•iM »Jr '.'r>iJ/«;ll iJ «,

Dans les enseignements reçus au couvent. . fvf" ii; « r.mtu

Oh! mon couvent ! mes yeux sont pleins de larmes en te

contemplant. ' ' ; ' ::v;',,' ,.,, 4.-. j^ r ?;i rv- >

^•Bouue.s Mères qui m'entendez, vous que j'aimais d'uno

affection si vive, trouvez-vous du changement dans le cœur

de votre enfant ?..

.

•' .' '^i •«•
, .inn!. ^ .» < i..y

Ce cil qui s'écha[)pe de mes lèvres, comme malgré moi, se-

rait la Jiieilleure réiKmse à donner à ceux qui voudraient

amoiiidrir l'éducation dans les couvents. - •

Je revois ici dans la personne de notre ex-Révérende Mère
Supérieure Générale, Sr St Jean de la Croix, ma Supérieure

d'il v a 2Ô ans.

Ces. une véritable joie pour moi de salue' c^itte bonne

Mère, qui est là, au premier rang, soldat de la vieille garde

qui ne meurt pas.

Je salue encore avec un indicible bonheur mon amie, (Sr

Ste Hedwidge) celle qui a formé mon esprit et mon cœur. . •

Je n'ai pas besoin de la nommer, celles qui m« connaissent

la connaissent, et cette amitié, c'est ma joie, imi sauvegarde,

je le dis avec lierté.

Je salue encore b-'autoup d'autres de mes Maîtresses, et de

lut

pr.
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U'« • •

larde,

et de

mes eompagnes. . .Oui, c'est une joie de se revoir après 2')

années de dispersion et d'oubli pour la plupart.

Nous sommes enfants, nous sommes sœurs une journée en-

core.

Les unes, favorisées de la fortune, sont au faîte de l'ubelle

sociale; les autres, moins privilégiée}?, occupent une j;()sition

plus humble.
^

. .,i.Mf o ., ;. .numnA a1^

Toutes nous nous aimons encore, nous ne sommes ] as ja-

louses les unes des autres, un même sentiment nous léunit:

l'amour de notre couvent, la reconnaissance pour nos maîtres-

ses. .... . -1} f.]c::f ^{;;; >(':,, ^1 - i . i, 'jUI. ',. .1 Al^Ai Uni '.

li'iusieurs figures nnmquent à ce rendez-vous. 1 our ma
parl,yeii vois deux que la tombe a ensevelies, el t^ue^e ne

puis m'empecber de nonnner.
< . -, .,.,>i ri,./., i, ^ ..

L'une surtout, qui est la })ensée de tous: c'est l'humble

prêtre, l'idole de St Koch, le vénérable fondateur de cette

mission, notre bon père, le llévérend M. Charest.

L'autre, homme géi-éieux^ar cMcllcLce, lelui que plu-

sieurs élèves de la ^.cn^^régation ont des laison.s | articiilièies

de regretter; celui qui, de mon temps, avait tani de plaisir à

nous donner des prix, et (|ui nous les lorrnissait si guicreu-

sement de ses proi)res deniers, Mgr Bolduc.

J'ajoutiirai, comme souvenir personnel, les noms de deux

de mes bonnes compagnes: Mde Kugù.e llauiel, hv.\; Oclavie

Côté, et MlK.^ Adéline Carii^r, ma compagne de u>uis, gia-

duée en 1807.— Pauvres lloins cueillies en leur uuauiî

11 me reste à lemeicier Madame la rrt'sidenie et toutes

les dames organisatrices de hi bonne idée qu'elh.-^ ont eue de

préparer cette belle fête !

i

''il
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Quand la nouvelle se répandit que Villa-Maria était en

fianiine.s, ce tut un cri général de détresse.

Nos Mères avjiient Ix'soin de ce ])ic?d-à-terre. C'était pour

elle.s, si nombreuses, une oasis dans le désert, où elles ve-

naient se retreniper à la source de toute paix, de toute joie

intérieure. • •
'

•
• •

s
, '' ' '

'

Là, la pauvrtî sœur malade trouvait le repos, les soins né-

cessaires au soulagement de ses douleurs. C'était aussi le

point de ralliement, l'étape désirée!.... ' "
"^' ' '• • -^ '-'

Oh ! Oui, il faut le rebâtir ce couvent, et j'applaudis à l'idée

d'aidei", dans la mesure de nos IbrceSj aux frais de cette cons-

truction. ' ', .

C'est un devoir lilial, auquel toutes noue sommes heureu-

ses d'avoir une petite part.

J'aurais voulu emporter une abondante recette de l'humble

endroit d'o ù je viens. Les Sœurs de la Congrégation ont déjà

existé cï|jl{iutouski.[et. ie puisralïirmer en toute assurance, el-

les y ont laissé un bon .souvenir dans le cœur de la popula-

tion.

Malheureusement des bazars successifs, des œuvres locales

nombreuses ont épuisé la générosité des gens, en sorte que la

contribution était très difficile.

Malgré cela, je suis tiére d'ajouter que les Srs de la Congré-

gatii)iroiit (les aniis dévoués à JKjmouikiJ ^
Je puis citer entre tous : Sa Grandeur Mgr Biais, et notre

digne curé, le Kevd M. Rouleau, qui m'ont puissamment ai-

dée et encouragée dans mon œuvre. '" ' '
'^' >i> t

Je suis venue de bien loin pour assister à cette fCte, mais
•jt -Mi in vi ;
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jejio le regrette y.,, ce «.r. l'un d.. be.ux souvenirs de ma

AmiE P. Fll^ET

Ancie/ut:; Clèce.

AMiESSE PKÉSENÏKE PAR MADAME ED. J. FLYXN.
Au NOM i,Ks Ancii,nni;s Élèves.

Macramé la ^,,XH...ne Gù.éral. de la Co„g,.:.gatio„ de

Notre-Dame.

Mîidîime,

II y a quelques semaines, une triste nouvelle se r.5pandait
comu.e

1 tclair dans tout le j^nys et jetait dans lu douleur etdans la consternation toutes les anciennes élèves de la Con-gre^Uon de Notre-Dame: une ,.artie du n.agnilic^.e couvent
de Villa-Marni était devei.ue la proie des ihmimes.

U. tut un deuil public, car il n'e.,t pas une paroisse, Itt-el-
le la plus liuud)le, dans la province de Québec, (,ui ne cou.pte
an moins une élève de cette illustre institution.
La nouvelle do ce désastre jeta donc la désolation partout,

luîus elle nt en même temps germer une idé. généreuse. Cet-
te Idée ..e traduit aujourd'hui par cette léunion si noniLreuse
et SI sympathique, et par l'olirande (p.e je suis char^-ée de
vous remettre. C'est un bien laible secoui;, si on le coinpare
u la somme énorme de dévouo.aents et de sacril.ces que i'élé-
nient destructeur a SI vite anéantie.

Mîiis si nos cœurs sont larges, nos bourses sont modestes.
Ce sera du moins une eonsulation pour i'Alma Mater de

constater, dans l'aHiiction où elle est plongée, toute l'étendue

ni
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et loiitt' la iiroroi.clc uv de uotie attr-diemcnt. Cet nltaihe-

lueiit, iioiir être ju-scprià latent, n'en <^'tait jjas moins vivuce,

et il a lallii nne catastrophe coninie celle que nous déplorons

pour réveillei- toutes L's sympathies i,ui donnaient, et nous

faire comprendre combien nous sonnnes attachées à cette

Maison par des liens (pii ne se brisent pas, puis(|u'ici ont ré-

unies plusieurs générations.

Et vous, Madame hi Supérieure, qui voyez autour de vous

tant d'anciennes élèves que vous n'auriez peut-étie jamais

revues, .^^ans cette triste (iiconstance qui nous rassemble, au

Ibhd de votre cœur jilliigé doit germer une grande joie et

>ous devcz dire : Si nous avons [)er(lu un édilice «jui taisait

notre orgueil, Dieu nous conserve toujours un monument

plus dui-able, parce (juc le temps, au heu de le détruire, l'ai-

ci'oit et le lenouvclle, et ce monument, qui fait aussi notre

orgueil, c'e>t le nom) ire ii. calculable de ces mères de famille

qui ont toujours continué à aimer leur Aima Mater et ap-

prennent aus.si à leurs enfants à l'aimer.

Si cette démonstration n'était pas provoquée par un désas-

tre pies<jue sans pi écédent, ce >erait pour nous toutes, ancien-

nes élèves, une joie sans mélange de nous trouver réunies en

si grand nombre pour leter les Noces d'Or de notre Maison

de St iitch de Québec, et vous féliciter en même temps, ma
dame la Supérieure, pour l'halàleté que vous avez déployée

dans la direction d'une maison d'enseignement dont nous

sommes tières à bon droit, et vers laquelle nous revenon.-»

souvent jjar la j)ensée, iîous (pie les hasards de la vie ont

disjjersées partout.

L'offrande re])résente une valeur de quinze cents piastres,

La Révérende Mère Supérieure, ayant prié Monsieur le
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'et?,

le

Curé (le répondre en son nom, il le fit cjmme suit: .
. . %|1

;

; . Mesdames, mesdemoiselles et nieis chères enlsints, li
'

La Uévérende Mère Supérieure Générale de la Con-

grégation de Notre-Dame m'a demandé de répondre pour elle

à. la belle adresse que vous venez de lui présenter, .le regret-

te que Mère Supérieure Généiale ait jugé à propus île me fai-

re une telle denniiide. Je le regrette pjur vous pariée que je

ne saurais renqjhuer la voix aimée de votre bonne Mère. Je

le regrette pour moi parcj qu'en ce moment j'ai à renq)lir^

vis-1-vis de vous deux devoirs trop iniportants pour ne pas

être deux devoirs trop ditliciles: celui de Tère et celui de

Mère. ., : <. .=J:,....:. ,f -i. r.-w- .;, ^ .._ . -'.li ^;4

Mesdames, je vous remercie de tout cœur des sentimenits

si délicats qui vous animent à l'égard de la Cungrégation de

!Notre-Dame. Oui, il y a ipielque temps, Dieu a éprouvé énor-

mément la Congrégation. Dans (juelques heures, s'est englou-

ti le beau monument qui servait de maison-mère, fruit de

^bien des dévouements et de bien des labeurs. •
'

Les Sueurs de la Congrégation ont beaucoup pleuré cette

perte iruéparable. Ces ruines fumantes tpii, pendant (pieh^ues

jours, olfraient un spectacle si douloureux, les poursuivaient

jus([ue dans leur souimeil, de telle sorte t[ue p'-ndant long>

temps, pour ne pas dire encore aujourd'liui, kurs i)leurs cou-

laient et la nuit etle jour. Ah! c'est que d;uis cet incendie a

péri tout ce que la Communauté possédiiit de i)lus précieux.

Inutile de vous dire ce qui a été perdu dan» cette conllagra-

tion. Vous, le savez déji.i ; et vous, mesdames, ijui connaissiez

la maison-mère, vous savez combien les >^œurs souiîVent du

coup qui les a frappées, .;, vi-». -u ..f»..»»

yj,j.Mais, si les peines des bonnes Religieuses sont immenses,
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j)lus i Mlm en ses encore, j'oserais dire, sont leurs consolations

Dieu les ji ('prouvées, connue il éprouve toutes les œuvres (pii

lui .soiit t hères. Mais Dieu leur a l'ait vite rencontrer tles an-

ges consolateurs qui, i)ar leuis chaiules svni])atliies, les ont

consolée.s et les ont aidées à jjorter courageusement lu pesan-

te cioix (jui se dressait devant elles. t • ''• • ^j •
"

Jjcs sympathies ne leur ont pr.s manqué, et dans tout le

jia^ys, on leur a dit hien éloijuenimenl combien on prenait

Jjait à leur deuil. - " '• ' '. ' ' '

Mais, hiissez-nioi vous le dire, mesdames; ce (jue vous fai-

tes aujouid'hui non-.seulement lait un plaisir énonne aux

>Jœurs de ht Congrégation, mais elles puiseut, j'en suis sûr,

tbins cette belle manitetstation, un nouveau courage pour titi-

Vailler a leui' œuvie, tant de lois bénie par le ciel. ''
• •

Merci pour elles. Meici d*j l'idée généreuse qui vous ani-

me. Merci de cet aide et de ces secoui's <]ue vous leur accor-

dez. Meivi de leur avoir ouvert vos cœurs bienfaisants. '
"

Oui, aujourd'hui, les hœuis (ov-s^atut/ voiie ojfi'ulioii ninrère

et aiififil toute t'êtiuiiHit et fottii- ht profomleni' de votre itftti'

tliemeiit; de pins elie^i i-onnitileni cout/tleit von» étei^ idiacJues à

(ette ittuiwit par dtn liens qui, ne ^e hrweiit p^is, puif^qti'nl eu

e^'et mnd réunie» plutiienr.s (jcuéraiions.

Continuez à vous montrer les dignes enfants de la Congré-

gation de N.-D. Uappelez-vous les enseignements reçus dans

cette inaiaon, et agissez toujours d'après ces enseignements.

Dieu continuera u vous bénir aussi longtemps (jue vous con-

tinuerez à aiuier votre A/ntd Mider et à lui rester fidèles.

Pour cela, gaidez bien profondément dans votre cœur l'a-

mour de votie Mcie du ciel, et apprenez à vos enfanta à

re&ler attachées toute leur vie au service de cette loïuie

Mère.
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Mesdames, iéjoiii.>^se/-vou8 toutes ensemble de ce bel anni-

versaire (|ue vous célébrez aujourd'lmi. Toutes ensemble,

vous venez leter le cin(|uanteuaire du Couvent de 8t Kocb,

couvent qui a bien tait sa part pour le bonheur de nos popu-

lations, et qui continue, je puis le certitier, à marcher dans

la véritalile voie du Progrès.

Cette date du cinquantenaire (Noces d'Or) reste tcujoris

nacrée et chère au monde, aux lamilles qui le composent, aus-

si bien qu'à l'Eglise (pii règne sur lui.

Lorsque, après 50 années, une œuvre hunuiine subsiste en-

core, presque toujours une lète s'étal)lit ])our en riîppeler lu

fondation et pour en célébrer hi prospérité.

Lor./jue ÙO ans d'union conjugale ont identifié deux vies

dans une seule, les époux chrétiens reviennent s'agenouiller

ensemble au pied des autels, demander et recevoir une nou-

velle bénédiction.

Ces h[) années s:)nt révolues pour ce couvent. Faites en

sorte que cette réunii.n soit vraiment prj-.tique et elîicace, et

qu'elle vous impose une doul)ie obligation : celle de. rendre

des actions de grâces à Dieu et à Marie \)our le passé, et celle

de prendre envers Dieu et la i5te Vierge de nouveaux engage-

ments pour l'avenir. Vous, personnes du monde, aimez à re-

venir de temps en temps à votre couvent : au contact des re-

ligieuses vous sentirez une inlluence salutaire qui vous por-

tera au bien. Et vous, mes Sœurs, priez toujours, car la voix

de l'épouse est toujours écoutée.

En terminant, espérons qu'au ciel, en ce beau jour, l'âme

du regretté M. Charest, fondateur et bienfaiteur insigne de

cette maison, tressaille d'allégresse et implore le Seigneur

pour sa prospérité.
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CONCLUSION.'

^^

Il eAt .six heiircv-î du »;)ir. L:t letL; est torniinéo. Et tous ces

oiîJt'iiux (jiK- le ('(niC(}ilum sivait raineiiés (Jiins la Cmjc, en

sont mai 11 tenant sortis. ..

.

•
*

Il ne l'esté aux bonnes religieuses que le souvenir de leur

gazouKleuient. .})uis l'espéranee qu'ils ne teiont jîiinais ban-

de avec les oiseîiux destructeurs, aux(|uels on a l'ait allusion,

mais qu'ils resteront toujours " eoloinhes, " aimant bien leur

vieux Coh) iihi('i\ y revenant de temps en temps, ... . ,

11 a été aussi jailé, dans ee ])etit livre, du voyage de bi vie;

nous esjjérons (pie, pour rae('om])lir heureusement, nos cliè-

res colombes ne laisseront pas YArche Sainte si bien guidéo

pur Marie.

11 est bon de ne i)as ])erdre de vue que, voyageuses, nous

n'avons rien en })rupre iei-bas. .que to.it doit servir de pré-

paratils pour le (Hmml Vot/(Nje, mais qu'il ne iaut pas trop se

charger, afin de voguer plus légèrement.... Et, que c'tst

prendre la meilleure assuranse contre les tempêtes et les

naufrages que de donner le surplus aux ^^ vrais pauvres '\ ,,

,

Puisse la Vierge Immaculée, douce étoile des mers, briller

sur nous toutes, éclairer nos voies, nous conduire à bon portj

C'est sous sa protection que nous pla^'ons ce petit livre

destiné à nous unir pjir la pensée, en attendant que nous Iç

soyons véritablement dans la, Céleste Patrie !. . .

.

'vr
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Nous linons dniis;" rKvCneineiit "du 30 sei)tenibre le compte

rendu «uivunt :

AUCOrVEXTI)ESRKLIGna\SKS DE NOOE-DAME,
A 8A1NT-L0L11.

GRAND CONVKNTLM DES ANCIKNMKS LLÈVES DE LA MAISON,

250 ÉLÈVES l'RÉiE.NTKS

Le (onrcntuni (jue Ton îUuioii(;jiit depuis (luelques .semai-

nes, des anciennes élèves du couvent des ieli«,neuses do la

Congrégation de Notre-Dame, à St IJctii (>«' i^uebee, a eu lieu

avant-hier, jeudi, 28 septembre.

Ce jour là, dès la demie d'une heure de relevée, pas moins
de 2ÔU élèves se coudoyaient dans les parloirs de la maison
et inscrivaient leurs noms sur un registre de circonstance. •

A 2 heures. Madame la Supérieure Générale se rendait au
Halon pour recevoir les élèves, ])armi lesquelles se trouvaient
plusieurs religieuses sœurs ou compagnes des élèves, venues
de diilérentes missions, notannnent les Révérendes Mères
fet Jean de la Croix et îSte Alphonsine, :uitrelois 8upérieuie
du couvent de St Koch. Toutes ces dames ont du constater

l>ar l'accueil aft'ectueux qui leur a été t'ait, quel bon souvenir
elles avaient laissé dans le cœur de leurs élèves. Mention-
nons aussi une députation des Sœnirs de la Charité, les Sœurs
St Vincent, St Koch, St Al])honse, St François-Xavier et St
Fr;!U(;ois de Sales, toutes anciennes élèves de la maison.

Que d'agréables souvenirs évoqués! (^le de gais propos! ïe
souviens-tu? Te rappelles-tu ? Telles étaient les paroles qui

volaient de bouche en bouche au premier abord.
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Ah ! oui, l'on se rappelait bien ces jours de peilsioniuit, les

e^iiûègleries, les ennuis et les triomphes d'autrefois, à ITige

ai insouciant, {«i heureux de la i)reniière jeunesse ! Les soucis

de la vie étaient bien loin alors; la u.ort n'avait pas encore

moissonné dans les rangs.

A u.oO heures, il y a eu présentation d'une adresse de

bi<.nvenue aux anciennes élèves par une ancienne maîtresse

<le classe, puis la Kévérende Mère Supérieure distribua à

chacune un petit souvenir religieux.

Cette partij du [)rograunne de la lete l'ut suivie d'un Salut

solennel dans hi chapelle (pii avait revêtu ses parures des

gnuides circonstances. Tout v étnit lumières et tleurs.

Après le Salut, séance nuisicale et littéraire au grand salon;

nnisi ^u • brillante, adresse de bienvenue aux ancieniics élè-

ves lue i)ar Mlle Kva Déiy. On doniui un dialogue' intitidé

\ Kiln) (lu puisse, dans lecjuel se tiouvait un homnuige délitut

reiulu à la mémoire du regretté M. Zé[)hiiiu (.'liaiest, aiicien

curé de St Kocli, et iondateur du couvent, au Kév. M. F. X.

Gosselin, et au curé, bienl'aiteur insigne de la communauté.

Madame Laverv donna lecture de lettres lerues d'ancien-

nés élèves devenues religieuses ch/itréos, et traïK^mettant leurs

vœux et oll'randes à la commumuité.

Mlles J51anche et Jeanne Laverv, deux charnmnîes fillet-

tes, ])réseatèrent deux ma;iuli(iues boucjUvjts à la Supérieure

( énérale.

Madauie Dr Kouniald Fiset, de plnj^jusldj dont on 'onnaît

la plume élégante et facile, donna une cjulérer.ie intitulée

Jir^f'J'IoHH et iSouKcttirs.

L'auteur a traité Sv)n stijet de la façon la plus heureuse
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Madame Fiset a tlû a on convaincre à l'cnKAion qu'elle a pro-

voquée chez sen uuditeui's.

Après cette conlerencc, Madame lion. Ed. J. FI y nn, prési-

dente du conrilé d'organi.sation, a présenté, avec une nia<rni-

lique adresse inipviniée sur satin blanc, l'oirrande des élèves à

Madame la Supérieure Générale, (jette olliîinde représentait

\ine valeur de $1,'3()().

Le Révd. M. Rélanger, curé de St Rocli, se faisant l'inter-

prète de la Supérieure Générale, adressa iuix donatrices les

remerciements les plus chaleureux, et les lélicita du succès

ùo lauvcoifcentum. .

Le morceau final du programme lut le chant d'une cantate

à Notre-Dame du Sacré-Cœui.

Les anciennes élèves se sont ensuite séparées, bien à re-

gret, mais en emportant un souvenir inefliu^able de cette ré-

union extraordinaire et de la lete brillante qu'elle avait pro-

voquée.
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LA PLUS GRACIEUSE FLEUR DE NOS SOUVENIRS.

m

La pièce de vers (lui va suivre sous le titre: NocewS d'Or

du couvent de St Rocli, est un pieux écho de notre fête. . .

.

la pensée religieuse y domine avec grAce. .. .c'est une fran-

che et belle jtpijréciation de notre cljcr couvent. Nous en

sommes on ne peut phis rcconnaissiintes, à son auteur, l'aima-

ble et gracieux poèt.e, ([ui a dnigné chanter avec nous, et

mieux ([ue nous, les douceurs de nos jours d'autrefois, passés

à l'ombre de l'autel, sou. l'égide de Marie!

Il nuinquait une Heur dans rhuml>le boucpiet de nos souve-

nirs, la ileur toujours gracieuse et belle, la tieur suave de la

poésie! En vain avions-nous essayé de nous la ])rocurer pour

le jour même du coïAi'';'*///'///, cette th'ur tant aimée! Dieu a

voulu nous montrer (jne ce (pi'il refuse <tnJonr(!hiti, il l'accor-

de ihiimin.

-OÎUJtKl-

I
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SOCKS 1)011 DU COUVENT

m: ''. '.

ST KOCII 1)K (iUEBEC.

Ocoiivrvf.'
" 'J'ii fjiis vibrer h leur orcilli-

" J-f clifis ,'t loiiitiiins .snuvmiis:
" Hoiili.Miis (U-rcniuiic,' vcini.ill,.,
*' .Jt'iiiie.s olmty. iiaifk ]>\ni^u> '.

'

4t: # #

II est SOUS lo l)oau ciel de Isi Xoiivello-Fnuioe
J)c paisibles si'jours, emlijiiiiiKjs (riniioccnco
Où ivoïKMit raniitié, la joie et le houlienr;

'

Là, sous les teiKJres soins des sœurs de Notre-Dame,
Se Ineoiine l'esprit de cer.oH ((u'oii proelanie
De nos chastes f'overs rornenient et rhonneur.

Mar-uerite Bourgeoys fut le divin o(:.„ie
Qui jeta dans les cœurs la semence lu^nie
Dont nous cueillons partout les fruits délicieux-
Dos bords du Saint-Laurent aux rives de la Loire,
Sa science, son nom, ses vertus et sa gloire
Sont chantés sur la lyre et redits dan'i^ les cieux.

O couvent de Saint-Rocir! école oh l'.cuvre sainte
De la mère ]îouroeoys u o-ravé son empreinte !

Tu chr.mes, en ce jour, tes belles ncuvs d'or I

Au pied de ton autel que com-ohiie Marie, ":

Se pressent, à «lenonx, rAme toute attendrie,
Tes enfants dont le cœur l'aime plus qu'un trésor.



— 68 —
Pour(|iu)i ce grand amour ? et pourquoi cette joie

Qui pare leurs iVonts purs mieux qu'un voile de soie?

Ali ! la nature, en ses secrets mystérieux,

Veut que chacun de nous, — unie vile ou loyale,

—

Ait un culte sacré pour la terre natale,

Le doux loyer, l'école et les nitiîtres pieux.

Les touristes qui vont à travers l'ancien monde,

(.)ù, ])resqu'ù chaque pas, le merveilleux al:onde.

Coulent d'aloid des jouis d'enchantements remplis;

Mais bientôt, au milieu des cités opulentes,

Les heures à passer leur ]}araissent plus lentes:

Ils ont soif de revoir le ciel de leur pays!

Comme ces voyageurs, du merveilleux avides,

Vous avez c()ntem})lé des spectacles s])lendides

()ui vous jetaient souvent dans le ravissement.

Oh ! mais, avec transport, vous revenez, mesdames,

Au sein de la patrie oîi naguère vos Times

8'ouvrirent à la grâce, au })lus pur dévoûment!

Ici, vous retrouvez, après ))ien des années,

Des compagues d'étude, hélas! disséminées,

(^ui surent partager vos jeux et vos travaux.

Vous les fixez d'abord avec intelligence,

Aliii (le découvrir les traits <le leur enl'ance,

Que le temps a rendus [)Uis calmes et plus beaux.

Mais en vain cheichez-vous parmi ces doux visages

Plusieurs dont hi gaîté chassait tous les nuages. .

.

Le trépas est venu les ghîcer tour à tour. .

.
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Qu'elles donnent en paix î Si Dieu, dans sa tendreî^o,

Leur permettait d'ouïr vos liynines d'allégresse,

Elles tressailliraient de bonlieur en ce jour. .

.

Oh! que de souvenirs évoqués à cette heure

Eveillent les échos de la sainte demeure
Et remplissent [jarlbis les cœurs d'émotion !

Puis les joveux propos, volant de bouche en bouclic,

Pétillent sous le toit ainsi (pi'une escarmouche, •

Rappelant d'autrefois la récréation. .

.

•

Dans la foule on distin.Lnie, à leurs sombres toilettes,

A leur tendre sourire, à leurs I)lanches cornettes,

Les mères du couvent, l'oeil brillant de gaîté.

Elles parlent du temps oîi, hilettes léjières,

Elles manquaient, en classe, aux règlements sévère»

Prescrivant le silence. . . et la trancpiillité. .

.

Mais soudain une voix dans la salle s'élève

Et domine le bruit. C'est une ancienne élève

Qui porte la parole avec grik-e et chaleur.

De votre aJma-vHticr elle peint i'humhle enfance,

Kcnd un tribut d'honnnage et de reconnaissance

Au saint ahl)é Charest, son nolde fondateur.

Elle montre le hien que ce modeste asiU; ,f

A iait dans la paroisse et dans toute la \ ille

Durant le demi siècle aujourd'hui lévcihi;

A la science il a donné des héroncs.

Qui vont — le coeur remj)li de lumières divines—
Enseigner aux enfants le chemin du salut!
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De 1108 logis il u <U;t luné l'ignorance

Et IcH sots i^n'jngts qu'à l'égard de la France, ^
Autreiois, y sema la perfide Albion; . -

11 a formé l'esprit de ces mères chrétiennes

Qui sont de notre foi les vaillantes gardiennes

Kt l'ospoir consolant de notre nation! >

Oli ! il a bien changé votre temple cla^siqjie

I)e[)uis ([ue, désertant sa chapelle rustique,

Vous sdliez dans le momie au gré du Créateur. , . '

Ces embellissements (pie notre peuple admire,

Et ([ue ne ])eut ici chanter ma faible lyre,

bout les fruits du travail de notre aimé pasteur. (1)

Il préside avec joie à la fête admirable

Où vous avez uni l'utile à l'agréable,

En oifrant votre obole à VilUi-Mitrla. (2)

C'est votre maison-mère, et vos âmes si tendres

Voudraient la voir renaitreau plus tôt de ses cendres. .

.

Eh bien, donnez, donnez! le ciel vous le rendra...

La fête va finir. La cloche vous convie

A la chapelle, au jiied du Maître de la vie

Qui veut, dans .'•on amour de père, vous bénir!

Et i)uis, le cœur ému, vous reprenez la route

De vos ioveux fo\ ers, en vous jurant sans doute

De garder de ce jour l'éternel souvenir!

Ô'J. ^u)fii/-He/Â.

(1) R»' vôi» »i(l M. Y. II. R('liin;.pr, in^if.no l)ionfnil<^iir du ronveiit ilc i^'t Koch.

(2) Villa Muiia a étô détruilu j[.ar los Ilammeo le S juin, 1803.
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APPRÉCIATION D'UNE ANCIENNE ÉLÈVE.

Nous avons uté houreiisos ilo constater que l'élan généreux

et tout .spontané de nosaniiesdeQuél ecen laveur de nos bonnes

ijières de la Congrégation de Notre-Dame de Montréal, a été

couronné de succès dans la lete du 28 Septembre dernier.

Grâce à l'intelligente initiative des Dames organisatrices

qui ()i;t déidoyé pour cette œuvre du cœur, un zèle des
|
lus

fictiis, grâce encore au généreux concours de Monsieur le Cu-

ré de 8t Koch, le liév. F. II. Bélanger qui a suggéré l'excel-

lente idée de célélu'er en même teuqis les Noces d'Or du cou-

vent. Nous avons vu en cette circonstance solenmdle, la tn's-

1ef<8e et X'AJoie s'end)rasser. • . .Disons cepeiulant que cette ibis

encore, hijoit l'enqxjrta, car cette lete dont le but était dou-

blement cher au cœur de toutes, a étendus gaie (jue triste.

Ce l'ut un véritable congé du vieux tenq)s. lîien de jjIus

joyeux et de i)lus attendrissant à la lois, <jue cette innnbreu^e

assistance dispersée tlans les salons et autres aj)partemcnts

de l i maison. On se reconnaissait les veux liumides; chiuun

a})portait .-a part de joyeusetés et de douces l'essouvenances.

.

C'était ime belle tête, rendue jjIus aimable encore ])ar la

gracieuseté de la Kév. S. 8. Kégis, Sup. jictuelle du couvent,

et de sa diuiie Assistante S. S. Domitille.

11 y avait pour contribuer au bonheur de ce jour, un grar.d

nondjre de religieuses, parmi lescjnelles (piehiues anciennes

maîtresses, et des anciennes élèves du couvent de St liocli,

aujourd'hui religieuses de la Congrégation et de la Charité.

J'ai eu le plaisir de saluer la Uév. 8. S. Ombéline, Sup. du

couvent de Ste Croix, et la Rév. S. S. Fortunate, Sup. du

H
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couvent de Belleviie, toutes deux de lKUnon slîile t qui lui font

lionucnr. Notre clièie Mère St Jean de lu Croix était là, elle

aussi, le triste état de sa santé n'avait pu la retenir dan» sa

solitiule Forte des grands souvenirs de ce cher cou-

vent ([u'elle a dirigé avec zèle et dévouirjent pendant de lon-

gues années, elle n'a pas craint de braver les l'atigues du voy-

age pour se rendre à nos désirs..., sa présence nous a

fait 11lonneur, ainsi ipie c^'lle de sa digne compagne, la K eve-

rende Mère Assistante Ste Alphonsine, toutes deux donnèrent

un grand clniniie à notre i'éte. Mais ce ((ui la rehaussa davan-

tage, ce lut la [>résence de la Vénérée Mère St Jean-liaptistcy

autrefois élève distinguée du jiensionnat de St Koch, aujour-

d'hui la digne Supérieure Générale de la Congrégation de

Notre-Dame de Montréal.

(^>uel bonheur de constater (pie cette bonne Mère a bien

voulu lais;^el s.-s nombreuses occupations, les soucis de sa

charge devenue bien lourde i)ar le malheur (pii vient de lu

frapper si ioitv-ment dauM sa ehère Congrégation, ])()ur venir

nous honorer de sa ])résence dans cette grande réunion et ré-

jouir le (uur de ses l'ufants, dont elle est deux fois la mère

l)ar iillinilé et par droit.

Il me semble su])erllu d'njouter (pie la pré.ser.ce de Messire

F. il. lîéliinger donna à la f{;te un ciichet tout p:uti( ulier. —
Coiunie antiel()i>, nous nous sentions à l'jii f-e et vrsiiment vu

limiille, lar. dan

ih

is .son digne cure, notre bien aime couvent

d'I
'

j)()s.scde encore au lourd nui un pasleur et un père.

—

Kn face de tout cela,, on a en laison de croire (pi'un résumé

de cette l)elle iéte serait ])<)ur nous toutes un beaiu souvenir

qu'il nous plairait de conserver, et de léguer à iwjs filles.

11 y a de nos jours, une si grande tendance à amoindrir
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nos institutions religieuses, ù dépivcier leur enseigr.ement,

ù ]{\ralyser leur nction en substituant à leur systùne d'tdu-

cation un cours d'études tro[) chargé, qui ne l'eni jamais des

t'eniines fortes, s^^lon le portrait ([u'en «lonne la sainte l^^oriture,

i|ue nous nous croyons autorisées, nous anciennes élèves de

la Congrégation de N.-I)., et i'ennnes du monde, à prendre la

l^arole, ai)rès vingt, trente, (quarante ans d'expérience, pour

Uél'ondre nod couvents. -—

in

eut

nmé
Miir

drir

11 était près de trois lieuies de cette grande reler<k', le

tenjps avait passé trop vite, comme il arrive toujours cpiand

o.i se .e.it iie.neu.-e.-. Les bonnes Mères religieuses

îivaient apporté la | lu.? délicate attention ii nous bien rece-

voir, ,. .après nous avoir préparé ce ipie je crois pouvoir

aj)peler une belle, une iiiagniiique illustiation de nos beaux

jours passés auprès d'elles, dans ce </t(r deux rouceitt i\i\ti

nous ne saurions jamais oublier

La Vénérée et digne Mère Supérieure (iénérale avait aussi

daigné nous adresser la pal oie. Kn tenues émus, elle nous

expiinia la joie <|u'elle t])rouvait de nous voir réunies en si

grand uomljre, et nous dit le bien qu'elle attendait de nous

dans le présent et dans l'avenir.

,

;To.ut à coup, une ancienne nmîtresse bien connue des éle-

vés de IbGv) à lh08, s'avance et nous lit une îtdresse, souhai-

tant à toutes, la bienvenue, et lelicilant ses élèves de la part

active tpi'elles avaient prise dans les préj-^aratils de cette

grande lète. Quelle surprise agréable! Qui n'a senti son cœur

palpiter d'émotion pendant cette lecture ?

C'était la mûne voix éloquente et persuasive qui r.ous
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avait .«"li HOU vent exliorttes à hi vertu pendant le teinp •< île

i;otie uhuation, «elle de notre lnnrïie Taiita Ste Iledwidge,

(i.n;nie on dirait de notre tcnii'.s. Nous l'avouH uoutée rcli-

liieiiM-nieiit, (oninie dans le pîihm', et iu;s lœurs int \\\)\d

ion»nie autrelois, du tlrsir de j laire à nos Mères cliuies, de

liavailler à leur l'aire honneur dans le sens qu'elles l'entcn-

dent. .

'

Niai.»! rei!:rettons vivement (|ue la trop grande nîodestie des

Danie.s leliuieuses i.ous Drive du plaisir de reniettriî sous lesV V

veux de i.os kitr»<<*s, cette page si bien sentie cjui a reiiiue

tous les cueiirs.

11 est juste qu'au moins nous en donnions un aperc^u (jui en

justilie l'oppoi'tunité et le mérite.

Dans un espace de eiiKiuante ans, hien des maîtresses s'é-

taient succédé, dans notre vieux pensionnat, et toutes, au

beau jour de ses Noces d'Or, imposaient leur souvenii'. . .

.

(Jette pensée intimide (juel«ine peu notre l(nine Tanic, elle

hésite à piendre la i)arole. ne vovant en sa faveur ([u'une

dispositii>n de la Providence (|ui Tavait lamenée sur le ter-

rain de son jeune ajujstolat, avec tout le loisir d'y glaner. . .

.

Après un hommage de reconnaissance des ])his délicats, reiidu

à sa Vénéiée et bonne Mère Supérieure Générale, elle s'adres-

se ù ses élèves et leur dit: i^i ensemble, nous voulions pai

-

courir ee vaste chamj) de nos souvenii s, nous y ferions une

intéressante et précieuse cKeilhftc, . . .Mais, comme cette ex-

cursion pourrait n'être pas du goT.t de toutes ici, chacune

ayant son jardin de prédilection et ses Heurs i)rélérées, il sera

mieux de nous tenir sur un terrain commun. Et alors, elle noua

ramène aux beaux jours d'autrefois, "alors C|ue nos cœurs

"s'ouvraient tout naturellement à la vertu, comme le calice

I
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<!iic*iit llù 1k' (lu tout boif

" (les flours aux rayons bionl'jiihnnts du soleil." Nous nous

retrouvons ooniuie par eiiehaiitenient dans cet inti'ressant

])arterre de notre Pensionnat, où nous (jlions nousMud'Uies les

)»lantes eultivt-es avec tant de soin. '' Il y avait bien sansdon-
'• te (jueUiues mauvaises lierbes, il fallait sarcler, i-nionder,

" Mroser de temps en temps; mai.s tout sert à celui <|ui aime

*vl)ieu, et cherche sa gloire." Les habiles jaidinièies lai-

" Une nuilice, ujie c>pii^'«;le /ie, un
*' trait saillant de nniuvai.se humeur, tout servait a nous mo-
" dilier, à nous plier aux exigences de la vertu." C'est ain.»»i

tpie dans les Couvents la science du bien s'iuliltre goiltîe à

goutte dans les ciiMirs neuls, >i Ijien dispo.^i's ù recevoir cette

litjueur divine dont on ne perd jamais hi saveur (|uand une

foison l'a goilttie. :!...>
Le propre de riMlueatiou dans les C )uvents, c'est de donner

au caractère cette solidité de principes (pii ne s'ell'aee jamais.

i\n lieu de noiuir l'orgueil des entants, ou leur l'ait connaiti'e

leurs défauts, ])ar mille moyens plus ou moins ingénieux qui

les amUiHMit ou les font réJléciiir suivant le (;as. Aussi la nioi.s-

son promet-elle généraleauMit d'être abondante. Et, couniu;

dit notre indulgente maîtresse, avcc nue «•ro^se louange à

notre intention k' ne sache pas ^pi ily eut di ins; notre uou-

ki

a

(i

((

til [)a.rterre du vieux temps une seule [)lante «pu ne donnât

(les es[)éran'ces (pie le temps ne se soit chargé de réalisei.

Je ne voudrais pas insinuer dj là (pie toutes aient pruvluir.

alors, ni depuis, la mèuie (piantité de fruits; non, il en est

de la physionoinié de l'ame comme de la ligure, toutes diii?-

rent en ([Uehpie chose. Toutes n'ont pas rei;u non jjIus le

iiKhu- degré d'intelligence, les mêmes disj.'o>itions nalurel-

es.

< I

il
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Mais K?M r(îlij,'iLMi.Hos «jui tormcMit avec tunt de soin le avur

(le lu jcimc lillc, ne lui «loimeiit pas rimpeccaUilité. et «laiis le

gnunl nombre de lenr.> élèves, il s'en trouve toujouis, nial-

lieureuseinent, (|ni se Isiissent relVoidir par le souille délétère

d'un inonde coriuptenr. Coeurs nrdents, natures de l'eu, leurs

aspirations toutes pour la terre ne sauraient être éloiuilees.

(,}uand riionune, dit St Thomas, ne se réjouit i)as duiia le

bien, il elierclie les plaisirs inférieurs.
"

(Jelles-ci discréditent leurs couvi'nts, et sont la cause des at-

ta<|nes (pie l'on dirijre contre eux.

Noire honne uiaîtr(îsse semble j)ourtant vouloir les excuser

dans la paire suivante <pie je laiss»,' à vos rétlexions. ( 1)

'* Dans «v's tenip.» niauvîds, resj)rit du mal s'attacpie trop

"directement aux Conununautés ensei|^nantes ]K)nr (pie cela

ne refroidisse ])as bien des co'urs, même parmi les ii()tres..

On place des épouvantails dans les cam])a|^jies verdoyantes

de la religion, et les oiseaux du ciel, (;'est-à-dire les âmes

s'en vont ellrayés. Kt, elles oublient, ces pauvres entants,

(pie parler contie la maison oîi on a l'ait son édu(ation, c'est

se déprécier soi-méujc; puisfpie, on lac^onne les plantes ]»ar

la culture, et les hommes par l'éducation. Mais vous, me*
"'amies, (pu conmùssez mieux, vous îiimez véritaldement la

'• Con«irégation de Notre-Dame, vous vous y attachez de ]Ay\<

(J) .''eul l't's| oir UuLitiiijui |/eut en jé.-ulttr m'a obtonu (î« iuii<» uno «uh.s

lonjîue ritiitioii.

Hiissmv/.von'i, ma oh^rpTanfo, il ost cpi-tain qnochnfuie l'ois f>tip nous rplif^''-^

optte i>n;îe, à votio snivenir, s'.ijniupra le <l«^Rir de «levenir meilleuivs, par la

pensi'o (l«»s hons onseijïiiemontsque nojis avons reçn» pendant le temps de notre

édiuîalion à la(]ii(>lle vo:is avez piis une si large part ; ne perda'it.jumais «le vu*

ee-< paroles de la .Suinte Kor.ture. " ..a où la science d ' l'âme n'est ) as, il n'y a

rien."

4(

((
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'* en plus, comme au vaisHeau qui doit vous couduiro au port

'•du Salut! Vous ave/ raisou d'y tenir, vous y eten en sûreté,

" la Vénérable Mère Jiourgeovs ayant deujaiidé à Dieu, (pie

'* ton tes celles <pù s'v enibanpieraient lus.-ent du nombre des

"élus. Cette prière (pt'elle ai dû renouveler une l'ois rendue
'• au eiel, ne vt)ns paraît-elle pas un excellent ])asse-porl V Ce

"(jui doit «.'ucore ranimer votre conlijuu'e ju.ur cette Arclie

" feainte, c'est ([u'elle a été construite sur le nu)dèle delFi^li-

"se; Dieu lui-même, ce graiid Architecte! en ayant donité le

"plan; en sorte (puj ni les vents, ni les tempêtes, ne l'éljian-

" leront, aussi longtemps qu'elle sera lidèle à ses gloiieusis

"destinées! (Connue le Cliristianisme, liit lîossuet, a piis

" iu\issance de la Croix, ce sont aussi les mallu-urs qui le i<;i-

" tilient. De nu^'Uie, notre Coiigré^ation, loiniee ^ul le ColUge
" Apostolique, doit stiivre sa nunclie, gaidanl touleluis les

" proportions établies par notie Vénéral)le Mère, quand elle

" le conqjare à une étoile qui brille au iiinuniu'nt, et sa petite

" Congrégation ù un brin de neige i|ui t()nil)e en n.ime d'étoile.

" Si, comme dit le grand Bossuet, TKglise se Ibitilie ])ar

"le nndbeur, espérons qu'il en sera ainsi de la Congiégation

"de Notre-Daui«;. H est certain que le malheur ouvre l'ame

"à des lumières que la. prospérité ne di.scerne pas; et qu'il

n'y a rien que de divin dans les tléaux (pii viennent de

Dieu. Les glandes catastrophes loiidviitcs par sa main sont

les remèdes les jjIus utiles contre les maux q>ii dtsolent la

société. Quant à vous, Mesdames et MeMknioiselles, qui i'ai-

((

((

"tes le charme de la société par vos vertiis chiétieiiiies, il

n'y a qu'à vous louer. Entretenez ttJijt.i.js hiilhait dans vo-it

u tre cœur, le rayon de la grfice, par la véccption IVtiiuente

"de la Ste Eucharistie: ne craignez pas de vous approcher
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**(lt' l'o hon Ji'sns dn Tificnnu Ir ! \\ \\\\C-'^\w/. pas la ilinîciilu' do
"• voii.s |!ie| sticrfj ci* «iiaiid jale ; M)iî divin icv^aitl lU' dulaitiiio

*• [»iis vos c'oiirsL'.s, vos l'ati/.nos, \ os travaux, tout peut servir do
** propai'atiou à lo r*.'rov(^ir. L'i'st ainsi (jiio Ton so soutient

"par les joies inelial>L's du hicn."

A rap[)ui de coft grandes L-rons, on iu)us rajipello lu dévo-

tion à la Ste Famille, les ei.eouîageuients de 8a Sainteté

Léon Xlll.et de la \'énérai»le Mère liouigeoys, à cette dévo
tiun par excelleiiee de l';* -e-uiûi', et l'on nous j)i'o[!ose comnie

IVuit prati<jue eette to!,\ tîid;;;!! : l;i rceitation ([Uotidienne <lo

Vi'ois Ave Maria, eis i'iionneur des trois j)erso:n!es de la 8te

l'aïuille, .îésu>, Marie, .losej)!!.

Cette d('\-otion rst su'i(>uî .ipj.lieidde à l'Age ou nous soin-

lUUH [)ai'venues.

A nn-clieinin dans le vovaire de la vie, nous voij-uons à

pleines Noiles nur la nie;' f>'ageu.^c- <W. ee nioiîde; les havres

dij rol'uge soni rares ^ï loin de notre alteinte, il est dinieile

de jeter l'ai.e.e à <au«-e de !a i-iolondeur de l'ahiine, (laie k

mm^, la nioin.'Jr»: h'i»^|ct» peut !airo eliaviier notre. buKino

et nt)us peiiire à ij>!:nt's. ' i y ;
'

'i'o'jrnons nos regards v, i < Mariv. la douée éit>iie des

nu'!'*. . . ,So\ ons bien lidèlen à la comention e!-de;'sus men-
tionnée; attaelions>nous d' plii.- eu plu-, à la. désotion du

Saint Kosaire. Saeljons nn-tlre le l).)n St Joseph ilans !u)s in-

térêts. — enlin approehons-nous îe plus .suivent j)ossihlo de

t)ésus-llosliv' ! oL no is arrive!'o;is sureuieut au poi I. ou nous

serons l'éanies \) )ur ne plus nuus sé[)arerî. . .

.
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LA DERNIÈRE FLEUR DE NOS SOUVENIRS.

(la
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C'est une Marguerite! ([ue nous sivt)us cueillie, tout provi-

cUMitielleineut, eu la lote de St i^'raïujois île Sales. Cette UelU:

l'èle <|Ui nous est si chère ai toutes. . ..et ijui se (vlèlue avvc

tant <le };oni|)e dans notre cher couvent de ftt Roih.- Cela

nous |)arait être de bon aujgure. . . . Cette douce tleur du par

terre de St Kran(;ois, donnera un parliini tout particulier nu

lK)U(|uet de no.s S.)uvenirs.~ Et notre 'uodeste lirocliiire, cpii

ne pal[)ite pas d'intéiêt^ nous l'avou »'.s, eu .vjia mieux j.c-

cueillie.

Dieu est pour nous! Cette pen.si'e (pii nous a toujours en-

couragées, nous l'ait es[M'rer .l/(/o/^///'A///, et plus lorteu ei.t

enciue, (jue 6W/^/ i^ui a bien voulu se laiie notre guide daiiH

la grande uHivre ([ue nous venons d'accomplir, ne nous aban-

donnera i)as (hms vdlc (pie nous avons en vue i>ar la vente

de notre brochiM'e.

Nous .sîivon>, chères lectrices, (pu- la Margueiite, enjblème

d'inn(M;ence et de piuet»'*, a touîes vos svmpatliies. Avant ([ue

d'appiemire à la chérir au peusu)uuat, oii elle a droit à tou.s

les égards, connue nous, voiisaimiey. la [jetite l'a(pierette des

})rts (|Ui ne sait pas se laiie valoir : tpii se donne a tous : y\\\\

lleurit partout, dan>- ît i)raie»ies, .«-ur les pelouses, tout le

loiiy: (lu clleinin.

La Marguerite u toujours été la lleur favorite de bi jeune

fille, (jui avait même trop de conliance en elb'. ])uis(prelle lui

demandait jadis sa hoiniv, /(n'itnic en V* (Iriillhiitt.- ViW' contre,

vous, (pli ête^ plus sages, et ne voule/ pas empiéter sur b s

droits de la Bonne Providence, ne cbercliere/, dans la Mai-

• **. .'; •
: : .-. ;,•
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giic'iite^ que l'ex pression de In volonté île Dieu, lui iibauilou-

naut le soin de vos destinées. . . . Dans cet ae!|uiesoenient se

trouve toute la perleetion elirélienne,et même notre l)()nlieiir

ii'i-has, i)uis<|ue, connue le dit si bien notre eher St Fran(;ois :

'' La volonté de Dieu est rc(n>; de toutes les volontés sanc-

tiliées, et la niisou de toutes lionnes raisons."

Doue, mes amies, sovons bien (idèles à cette Reine qui

nous ouvre le chemin pour arriver au honheur, et nous con-

duit dans la route.— Nous voici en plein carnavîil, c'est le

temps de Taire nos [irenves. - Nous esjiérons (jne nos chères

Cofont/trs ne se mettront pas trop au hlanc. , . . (lu'elles seront

hien sajios, hien i)ri!d('nte>. . . .il leur faut pour cela, laire

«les saci ilices, elles seront généreuses, disant avec une ame

hien épionvée. mais aussi hien résignée à la volonté de Dieu:

Sur moi, s'il h; faut ])our vous plaire,

liasse/ volonté du Seigneur :

Cumuie sui- un giain (h' poussière,

l*as>e le Char du roi \ainquer !

2t) janvier IS'Jl.
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